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Les cargos américains voguent vers Bordeaux dans la zone interdite
!S

^ f é ^ r i e r

ÉTAPES PROBABLES D U  «R O C H E S T E R », D U  24-FÊ V R IE R  A U  M ARS, D ATE  PRÉVUE PO UR SON A R R IV É E . —  A  GAUCHE,. EN H A U T  :■ LES AR M ATE U R S

LE CARGO «R O C H E S TE R », DESSIN EXÉCUTE D ’APR È S  LES RENSEIGNEMENTS FOURNIS P A R  LE REPRÉSENTANT DE L A  «  K E R R  STEAM SHIP L IN E »

dans la zone de torpillage. Le  bateau porte le drapeau français, le pavillon de la «  Kerr
  ____ ________________________________  ______ steamship line »  et le drapeau américain. Voici, en haut et à gauche, M. Kerr, président

Nous avons figuré ici ses étapes probables depuis le 24 février, date à laquelle il est entré de la société; M. Clegg, vice-président, et M .Quick. directeur du fret, qui ont décidé le voyage.

^attention du monde entier est portée sur les cargos américains le «R och es te r» et 
«O rléans». Le  premier, un navire de 4.050 tonnes, est attendu à Bordeaux le i ”f mars.

Ayuntamiento de Madrid
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C’est aujourd’hui que M. Wilson exposera 
ses intentions au Congrès

LES AGENTS GERMANIQUES REDOUBLENT D’ EFFORTS A U X  E TATS-U N IS
i l  lûviifir, --  M. W'ilami so 

■ -I r;" :-:i \ r-"» "iMftfalflllcnt de-
1.11 K’ ( .1 H II*) r*.̂
Hipii fjiie'Irt iin'-fdcnl dra Elats-Utlîs do- 

mi-'iti-. iTrimiii; à «on li/ibitude üssc-z fermé 
>0 ! ÿ- inli'iilloiis, on iii'iise qu il demander^ 
à la i.nombre des rcprèsentants une exten- 
«o.'n de la puisoanc" militaire de Vl'nicm, 
'■jil •.'!! réclamant Te s/’rvice obligatoire, soit 
en org;:;i?ant ime rtgouTwse •’ rmTjwgne 
lie-ir »o.. iier nn mouvement irrésistible 
(T*. .i.'.î. III.-nis volontaires.

Quel riui.‘ 6 ôit lr :-vsfémo nuqiiol se rangera 
M. W'"'-,-;. il rst désormais certain que lea 
■Klals-lmi» M-nlent jjk'ssislcr une grande ar- 
snéi', non «ciiloiii'Dl défensive, mais aussi, 
s'il le fiilliiil. olTciisivo.

'ilirtcs û oulrancp, à în téle dc»- 
qt]vi' P ' ' - iiinc ne s'étonne de retrouver 
M. Hryan. ne disslninlenl pas leur intention 
• le r-'oppo;«er. de. toutes leurs foivcs, au iro­
nt du pré.sideni, nmis il ne .'■enible pas duu- 

Itoix que ce demier .: in soutenu par une 
tiKij-'fpô iinpos;i!ik' des représe'dani*:. C’est 

uni I •.Illie, en effet, du ton général de la 
U'esae vt des conversations ériiangées dans 
es clubs et à Wall slreef.
Jamais la ixipularilé ot lo prestige de 

M. Wilson n'ont élé aussi grands que depuis 
les derniers événement', l.'opiiiion unanime 
le souAienî. ot jamais les Etats-Unis n'o'-reç- 
leront de ranouer-des relationa avec i'.Vlle- 
inegne tant que le gouvernement de Berlin 
n’aura pas formellement renoncé à la guerre 
snus«mariîie et donné, à ce sujet, des garan- 
M".' formolks.

M . W ilson  n 'a  pas vou lu  recevo ir
le  com te  T a m o w s k i

\\.v«iii.voi"V. ^  février. — I.u situation 
du comte Tarnowski devient de plus en plus
.aiflkil(‘.
' Toutes le.s tentative.? qu'il .a faites pour 
approcher M. Wilson «ont lestées inutiles 
ot la porte de la Maison-Blanche lui est obs- 
linément formée.

Au déportemenl d'Etuf. Af. Lansing lui a 
iiocordè f|uelqiiPs audieiiros, mois elles 
n’ont vu. il iuicim moment, le moindre c h -

I udérê' oHîdel, le -"uU' i : . ' ' ' ji'uv'aiit
pas encore remis ses li'ili- -  .......   ou
gouvemement antericain.

L'accueil îaiî A V5etrri<- au iiietnorandiini 
rio Yf. Wilson fait prévoir une rupluro pro­
chaine cnfro I>'.« El:i'«-Uiiis d  r.Xnfiii-iie 
Hongrie, Dans ce vu», le comte Turnowski 
rojuindrait Vienne sans avoir eu 1” tomp' 
d'être ofllciellement reconnu par le gouw'i- 
nemenl américain.

Les agents de rA lle m a g n e  p rovoqu en t 
des ém eutes

T.nsnnES, 2:} février. — .Scfon îc rorrc.'î- 
pondaiif if’i Dnily Ti-legraidi, le.v au/oriP'-' 
amdntainc.' ont lU'TfnfVinnt ifrs nmircx 
que. fc.î nifiu/fc.îtadun.v >/iii onl ru iim  à 
S'cv:-)'irli et dmu plu.?ici;rs autres grandr; 
rillrs roiifre la rherlr rir la vie ont etc 
organisées par des agents provocateurs alle­
mands.

Lo p'dlee de \nv-York a déeouve.rl qu'une 
somme ,ir i.OOO d'ilUirs avait été payée iinr 
papsonnes gui ont conduit la nmni/es(ahoii 
dn iO février devant, l'hôtel de ville de 
.\eu' York. — fRodiu.

C ontre la crise écon om iqu e qu i m enace 
M . W ilson  prend (tes m esures 

énergiques
P1III.ADELPIIIE. 2.3 février. — I.a situation 

économique aux Ktals-Unis revêt, depuis 
quelques jour.s eurtoul, un caractère de gra­
vite (|i)i n pris rapidement des proportions 
')i']uiélaiilet;.

Dans les Klals de l'Est, dra .-t,-.meurs de. 
révolte se font entendre, el In h:"i'm  verti­
gineuse du prix de la vie s jeté u  i-üjiu!u- 
fion dans une misère et une cxaspéinlion 
indescriptibles.

I.a commission des « heniias de fer et celle 
du cimmierce intor-Etals, rompant avec la 
routine el l'inertie adminislralives oî t acconi- 
))li, hier, un véritable coup d'ôUil. Les trains 
de'passagère nui été brusquement arrêtés et 
rangé;, sur les voies de garage, ce gui a per­
mis aux denrées de l'Ouesf de se diriger, eu 
ma®'” , vers les villea de l'E'!.

lE  PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AU GRAND-PALAIS

Après la visite, M. Poincaré- quitte le Grand-Palais en compagnie 
de M. Walter V. R. Berry, président de l ’Union.

Hier, il 3 liciivcs, M. Poincaré, nêpondanl 
à riiivilatioii qui lui avait élé faite par lo 
l'ivsbbiit de i'Ciii'ïu dc' .'.'doiiies étiangères 
A ' Krame on faveur de.s victimes de la 
giii i-),'. il. visiiu les ateliers de rééducation 
imiio'. ;..imolla de« imilii'''«, créés par cette 
ussovirtlum lions lea luuaüx du Grand Palais 
ijui iKM’denl l'avenue Alcxandre-III.

.Xreonipagné <lc Mme Raymond Poincaré, 
du géjiéral [lubail, de M. Sharp, ambassa­
deur des Etats-Unis, de M. Justin Godart, 
du médecin princiijal .Vrnauld, adjoint .au 
diiToteur «lii service de santé du gouveme- 
nipiit mililaire de Paris, du médeaii princi- 
]>al ii>ppin, métledn chef de l'hôpitaJ du 

.ir.d l ’iilais, du médecin aye-major Vallée,
. :, .i , ilL-ccleur du service, le président 
. - 1- i . >,11 [UU' ,\I. Walter Barry, président 
... ! I 111)11, .\1. l.adislas Ko-X". vice-président, 
\l I i). • scciélufi)'général.

,\l. W 1 h ly  a rciiii'-o en quelques

nioLs l'œuvre accomplie par l'Union, qui, 
outre les aTeliers du Grand Ihilais. en a M'- 
gaiiisé trois autres au quai DebiHy, à 
1’ •) Vdle de Maison-Blanche » m à jiivisy 
(Ecole pratique d'agriculture). Le nombre 
des niufilé-i auxquels, depuis le 22 mai 1916, 
une profession a été rendue atteint aujour­
d'hui 2.500.

M. Poincaré a répondu en félicitant rUnlon 
pour les excellents résultats obtenus. « Je 
vous remercie, a-t-il. dit, pour les efforts 
que vous avez accomplis, f»u r l'aide nvaté- 
riella que vous avez apponée à notre pays 
et auasi pour l'aide morale ; votre geste, 
toul en restant celui de nations neutres, est 
un geslc d’amitié que nous retenons cœnnie 
tel. >.

Le président s'est retiié ù 4 heures, salué 
par les acclamations des blessés et de l’as- 
eistance. — ü* D. R.

La définition allemande! m o r t  d e  m. d a r b o ü x  

de la Kultur »
Si jttinoi.s nous .i\ .̂ns pu croire que la 

duiil rAlhninene a rebattu, l’on 
ipeiit dii", ’■ « "ri-illes du monde entier, était 
te nom qn'ollv donnnit é ce que nous appe- 
lni*i, nous, la civilisation, c'est une erreur 
.'<ui! il fniii revenir,

l'ii allemand, Tho>dor Mann,
\ 'it, i-ii "ffc-l, du iii>'i« livrer le grand se- 
l'.'l dc r.Mlcmcgn;' en nous donnant la •dé- 

tiiiitioii de lu Kullur. 11 l'a fait dans nn ar- 
ti-'t'- ’ îilifiilé : Gedi/iikcii iii Kriege :pei»i-ea 
‘1. giiero'. qin' véiil de publier la Neue 
lUindsihan J<‘ iJi'cliii. Et voici qu'il pro-

Ld guMi'' qii' 'I'.'.- 'I.'inr-nt est 
«j'ile de la A •• , iij'.ilèni. La
A'ullnr c't uii-' lugtiins •.■ i ii ii llc ,l'i
Jiio'i'l" qui n'o.) lut jniiin iu Mi’iviiian'u.' .«aii- 
glaiile. l'Mli' '--I l" (li-Mii«ii"-]ii. |".ii«.-'- .PII 
►•iihliiiK’ ■/('• SiiUhiiifi ii'i'i .ii-.s Üueiiiiini-

Ifiiy l'I [plani- ni'-ii un-il.-»!i- .le lu luomh', 
de la r.'ii'p'îi et il" I" --i"'"-". ■

Si d'.,..:.!.- \"iem iiua« !■ '■iriniM'in'- 
siiiijiU'.iii. iil un., .irnic qui ,Umi ;.p'la:i .ui 
Irliiriililip'' «k lu llu-iKiiir M nm . '
!iniic i|iii' I . '  kulhii l ' I  I ”  iiiililui i s i i i i ' i - ' p  i l
■ P. ? fr p'.p (■- .| li li'rin; i]il Plli -p.Pil .'PiiippiPii r l'p
] P . ' I V

I . I P I P ' I  I I I I  l l ' U j I P ' I j l l  p I p p I I U i '  | « . | -  P ' . ' l  A i l . "

U 'U i 'l  j  ■■••ii\ i l "  .-.'.s  i - i p | u | > u t r i ' l l , . '  p]i|i su il- 
l i e n i io i i l  e n n i i "  qiip ' 1 \11, it iu g iie  n'a fu it  lu  
guerre q u a  o a i i l r e  son g i  " 1

G.-G. Z.

M. Daiibovx

.M. Diu’Ihiux. -.'vrétairi' [lerpétuel 
r.\i-ap|''u)U' di'« Sri'Uiei'S iimir 
mallip' iiiitu|iip''. \ ip'iU, d" 1"  iii'ii'.

SpiiiC' iipI il'iiiiP' jii'uvi' ulfi'.'l i.'ii. i!
!  . p "  I  r . i i i ' i  pppp . I , ] p p i i  r -  . 1 .................... i . - ,  , 1 .

nui' l'Iinii|itp' p|ii 1pp‘ I "Vui'pj \ .ig '. "ii .■ • 
p ' t " l " ' '  l l l i ' l '  p I i i i I i i i ,  à  l u  . ' i l r V '  p I ' . " ! ' '  - ' i

veiilii.iL ehirurgu'al'.
L ’éniiiient savinil était né à .Mme;.. 

14 août 1842.
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LflZONEIN

>> jLes espions et les diplomates allemands 
' contre la neutralité espagnole
' NOUVEAUX DETAILS SUR LES A R R E S T A T  OSS DE CARTHAGÈNE

Lip? 1,.M - - : - l.\i-? p'épà'nrlpnt,
sans qii'".p -.l' ii)' . .« viennent, quant
à raiig"i--ir'' >'■ ' - dfiix cargos amé-
riraiii-. i", R"rhe.\tr,\ do lu i. Kerr SleaTti- 
,«tilp l-mr-p. piirti de .\i.‘vv-Vopk,ef VOrléans. 
de la « Merehanls and Mii'i"; .- Uompaiiy ». 
pe-Ai de Bnlliincr.! à destimition de Bor- 

, deaux,
Hier, dans l'après-midi, on racontait 

même, éeho qui fut oflleiellemcnt démenti, 
que le RorhcsL, ,dait ari'iv.' à Paiilllac.

II ne «l'inble [.a.«, «i nous en croyons ce 
qui r.1.11? m ,’.r u* imiisiennc dc
la « Kei'r ■'ieaiii«iii|) lune ■ p[iœ l'on puisse 
l'iiiuiiier que le /{.xà.’, « o i t  à quai, il 
Bkvrde.-ni.x, aviiiil le 1"  iiwr« prochain.

G'e.st u' iiii'iit aujniii'd'inii qu'il doit 
être enti’é, croll-on, dans la zone iiiterdilo 
el il lui n-slera. ;\ts qu'il aura fraiirhi la 
ligne, idéale l!'.icé<; sur les llols par I'.-« 
■pirates ii-'p-uiiiuiL. environ 1.3UU kilmnèlxes 
avant d'aUeimlre le but que lui ont. assigné 
les armateurs qui mit .liVirl.'- cet audacieux 
voysg.p d'où peut sortir iu guerre p'nlie les 
Elafs-Uim et rAl!e.maç!;ne; .MM. H.-F. Kerr, 
président: A.-E. Hlegg, vire-pivsidenl. et 
H,-S. Quii'k, dirofteur du fret, de la « Kerr 
.■«leainehip Line pp. Nous donnmia en pre- 
mièi-o page la photographie de ces trois 
persmuiages qui ont lémoigné (rmic rare 
dérision,

Le -«chéma du voyage, que nous publions

Le pavilhin do la o Kerr Sleamship Line »
également en première page, et .aussi la 
reconstitution du cargo, ont été exécuté.® 
d'après le.s rensnignemenls que nous a 
fournis le représentant des armat’Curs du 
Rochesfer.

Cjt- L'urgo, qui jniige un peu {iliis de 4.000 
loiuie.®, est un liaieuii ordinaire du type dit 
■■ cliuibonnier .. Il mesure une longueur de 
81 m. 2ti. r.;.c largeur de 1 1 m. 811 et une pro­
fondeur de 5 111. lü et llle de 8  à 10 nœuds.La 
ncpud rejuésentant 1.800 mètres, la vitM^aiiu 
Rorhcster doit dune- alteindre en moyieiine 
un peu moius de 1.5 kilomêlres à l'heure, la 
vitesse n'étant point constante. S’il suivait 
une limie directe, H serait à Bordeaux .sa­
medi diiiis kt nifllinép. mais les agents de
la Onnv 
:)récuul

ingnle estiment que, cti raison des 
oiis qu'il devra prendi'c et des dé-

ours ÿuxquetf! ihpsiU être coiili'aint, un ne 
ijCivil woiptfj- qtie le Car” ' '  " ■ '■ "

choiunî barre a Hoiileaux avant jeuiii pro­
chain.

L’AFFAIRE DES CARBURES
L E S  I N C U L P A T I O N S

L’epiiquêfe de M. Goûtant,juge d’inatruc- 
lion. sur l'afTairi! des carbures est, dit-on, 
sur le point d'être close, et le dossier en 
serait immédialement transmis au Parquet.

Au Palais, où cotte affaire fait l'objet de 
■nombreux commentaires, on prétendait, 
hier, que deux des accusés seraient incul- 
■pés de « 'haute trahison », en vertu de l’ar­
ticle 76 du code pénal, ainsi conçu :

Les intelligences et machinations d'un 
Français avec une puissojtce étrangère oit 
un de scs agents, pour leur permettre de 
faire la guerre ù la France ou leur en four­
nir les moyens.

LE PORT DE CARTHAGÈNE

Les autorités espagnoles vionneiiL de 
nieltre la main, à Carthagène, sur nn 
véritable nid d’espions el d'espionnage. 
Nous savions depuis longtemps que les 
Allemands abusaient de l'hospitalité de 
l'Espagne et qu'ils essayaient de faire de 
.ses côtes ce qu'ils ont fait un moment des 
côtes de la Grâce ; des repaires e l des 
bases de ravitaillement pour leurs sous- 
marins.

Les caisses immergées par rb'-55 pen­
dant son escale retentissante à Cartha­
gène ont révélé l'existence de toute une 
organisation allemande. La violation de 
la neutralité espagnole est caractérisée. 
I>e gouvernement de Madrid a agi éner­
giquement, et il a fait respecter à la fois 
sa souveraineté territoriale et sa dignité.

L'affaire de Carthagène vient d’ailleurs 
â point pour montrer, non seulement aux 
Espagnols mais encore aux autres neu­
tres, le grossier sans-gêne et la brutalité 
de rxVllemagne. Comment ! C’est au mo­
ment où des négociations sont engagées 
entre Berlin et Madrid, au moment où 
M- Zimmerraann fait des déclarations 
pleines de bonhomie à un journaliste de 
Barcelone, que l ’on découvre à Cartha­
gène des explosifs allemands et ia maniè­
re de s’en servir I Quelle preuve de mau­
vaise foi !

L'Espagne peut voir par là l'inconvé­
nient qu'il y  a pour elle dans les pour­
parlers qu'elle a engagés avec l ’Allema­
gne sur la  question de la  guerre sous- 
marine, Si elle obtient quelques faibles 
compensations, elle peut être sûre de les 
payer d'autre part : l ’Allemagne ne 
donne jamais rien pour rien et ne traite 
jamais loyaJement.

L'Espagne, d ’ailleurSv doit êfcre aver­
tie par la tournure qu’a prise uno autre 
affaire en cours. Ites navires austro-alle­
mands internés dans les ports espagnols 
représentent un totaJ de 300.000 tonnes : 
gage excellent entre les mains des Espa­
gnols, au cas où les choses se gâteraient. 
On s’explique, dès lors, que l'Allemagne 
soit désireuse de vendre ses navires à 
l'Espagne, plutôt que de s’exposer à les 
voir confisqués. Mais, en même temps, 
elle prétend interdire aux armateurs 
espagnols de céder, s’il leur plaît, leurs 
bâtiments à l'Entente et, sur ce point, 
elle le prend de très haut avec le gou­
vernement de Madrid. Les Espagnols 
n'aurqjit pas de peine à s’apercevoir que 
l'Allemagne veut à la fois faire une bon­
ne affaire et leur imiioser ses conditions. 
C’est ce que leur fierté n ’acceptera pas.

J a c q u e s  B A I N V I L I X .

Le vrai danger pour nos commerces de luxe
• ■». — . ■ — -  -—.

CE NE SONT PAS LES SOUS-M ARINS DE L ’ENNEMI,
CE SONT CERTAINES PRO H IB IT IO N S  DE NOS ALLIÉ S

Quand fut connue la note allemande an­
nonçant le torpillage h outrance et le blocus 
des paye alliés, on (ermiiiait les modèles de

Erinleiup dans tes grandes mai«DiB de cou- 
iirc. I.’rtabîissemeiit d'une .collcclion eet à 

la fois lui gro.s effort et une loiudc dépense. 
Üu se deiuanda dune si les aclu.deui's vicn- 
■hment et si les L'olk’ctkuis n'avaient pas 
p lé établiee ipiiutlleaiieut. Ils sont venue et 
)l« unt acheté. Ce n'est donc paa enoore 
■ l'Ue solicn que les étrangei's se pas^'ont 
il'' .r,® fi'ivoles viiiffous jjour l'acquieition 
de.-'|UL'U lis bravent les soas-anarins âlle- 
iiirmds.

Une enquête auprê.s de quelques m’andes 
maisons a pu nous renseigna' sur T’impor- 
tance de ces achats, qui repprésentenl une 
pai'lie importante de notre commeave dc 
luxe et llguTcnt pour une somme consi<^- 
rable dans te montant de ru» exportations.

Jcnny, «lir- nrus quralip'iuions, nous dit : 
. Nou.s j'ecloiilic'Us iiiin diiiiiuutkjii du chiffre 
d'affoiri's. Fh bu'ii I il i'«t '■■ même que celui 
des pri'p't'ileiili- -p.'.-i iis. Le.« -Ymérkains, 
depuis le ilî'liiu • lu giiene, ii’p/ut pas ces­
sé, f'H di'iiil 'ko difliculfê.s et de lu propa­
gande elleiuiiude, de \euir acheter ici, Ils 
si’iil 'vi'iiiis l'ppiiii. '■> d'Iiiilutude. mais iis sont 
j i ' i .  - il l ’iiii? 1 ppiiis loiigtemp;.. Ils oiif peu

■■ir J.
|)lus

■■■t..

hé«iiê sur II! clmiv 
clliffi’e de I c i i i ' k  adml 
du niiiiu-«. ' 
ont moiilrè 
lions I
at'lièle, III.PI-
tjoii du  ....
diflicilc, I
L-re j'Pstri'iiii  .......•,
pniir l'.Yiii"; l'i . \
e::y>«!ifiii ih. ilhiii/.
F '  .  .  u .

) ’i plli'l, (i.iP'l -te.,:, fl I illi.',. Ii'u lieux
;>'■"!!Ipp11 ■- ii,p II, g:,i 1 I f. il [jiii. "l'Ile
l"i'.   "II. U' I '•■'iiiiil''li' "I S" clA-lai'i'
p-"' 'il' l:i s'il»"'!. Mlii«. i'i. le en» est.
un iip'U ■.... . I. • .1 ! I''i!)';'! :i luie MU'cur-

Y.'il.. ■: f " . l è l i  ü cl.liciil pur- 
li.i Ul- ' lu jiiii\ K'i', .icimt lu déeliiralion du 
blocus. Les achats ont été aussi iniiportants

modèles, mais le 
n'a [loiiil Varié ici, 

, i..j- .y.-., 1.,, iniiisonB qui 
lurdivciiii’ iit leiii's <’ollee- 
C|i.' llUS.«i !nX ip; i.-ît'-r». Ou 
ne (li'ine iia>. i-ar la qiies- 
ipiisip. iiiiilgrù lout, un peu 
-lyipiiii'idif. v'i'sl le nom- 
•I - iiu que l'on vend 

;k'i qui Ira lit la prèoc 
lii'èscntc HU delà de

qu'autrefois. La seule conséquence, c'est 
que les modèles leur seront livrés quinze 
jours plus tard, mais le chiffre d'affuires 
n’est pas inférieur à ce qu'il devait être,

Chez Jeanne I.rQHvin, on nou.; dit : " I.cps 
aolieleurs sont venus nuinbreiix et ll.« ont 
commandé ainsi qu'à l'ordinuirc. Acheteurs 
et mareliaiidisos sont partis normaUuueut 
pur Bordeaux, quelques-uns onl dû différer 
leur départ par suite de l’encombrement des 
ligues. 1)

Premet nous a (k'cloré : u Si une diimnu- 
tioii dn chiffre d'affaires e.st à craiiidi'c. 1 ■■ 
ii'esl pes du côté de r.Muérique qu'il faut ki 
redouler. Les acheteurs sont venus, l'Ui 
emporté lee mopdèlee clioisis comme d hu- 
biluide. Les uns sont repartis par l'Es­
pagne en même tempe que M. Geranl, d'au­
tres par La Touraine, qui embarque quan­
tité de noe modèles. Le gros souci pour nous 
est dans la décision que l’.-Yugletên'e et ’ i 
Ru.sfue viennent de javu'dre contre hiut.- im­
portation des arÜL'les de luxe. C'est un roup 
grave porté a rexp>rUUliiii françaisp, cur les 
objeu dû lu.w, vuiis lo aavcz, flfmvnl pour 
ime part imporlante daiia le chiffre de nos 
expoi-tations. Si les branches où D'OU» pou- 
\0Jis étilrmer noire «uprémalie sont suppri- 
Juée.s. lo chiffre de notre (Ximmerra e.xtiTji'ur 
va énormément diminuer. Les cfful» ne s'eu 
feront pas sniiti’' . =,iL-"ui, Oiir quelques
grosses mai.iujis u .\ng|p |tri ri' el de Bii>«ii' 
«•ut venues à l'ai'is hvhtiI te du.to do luulu- 
bilion. el des nuniclos miccihux tein- fiü/uii 
déjà livrés en grande quanti!.'''. Celte utile 
ir '̂oaiflion nous a pomiis de inainteuir l'in- 
ôgrulilé de notre rliiffro d'affaires. Mais 

coUo pruhibitioii constitue pour nous nn dan­
ger plus iuoiui(.'iint encoi'fi que lo hloi us, ctir 
.'i l’iui [H'iil écliappi !'aux siius-'i iriu«. l'i.u 
111' jn'iit "Mh')' 11'» iii.'sures luvliilpiiiv''.-. i:'. -i 
là. on offol. clIlVsl t.' dûllgW'. 1'" l'i'ol. ' Un
' l i n i g i ' i '    r tipiis !■'•« . - i H i i i i i P ' l ' p  ■ ■ 'f  '■;■
diiiigri' d'Uil h'» "ip'i«.'.];;r)ic:ip(i  .......   c" -
n»' lardciviit |>as à se fHü'” '-f’ i'ii'nxi nn'..; 
soiilir, si, d'ici là, ii-is gtiuvwntmls n'a.'i-i' n 
po«... Espérons iju'ils aviseront.

J e a n n e  P A B M A N T ,

\  p . i -  i  p | i | .  -

l'ai'irsiation do 
qui vient d'êtr-

'Ar.riivnf\K. •,':i f'-\rici', 
iinp'ic-siinl« sur 

W'rrl. l'ospioa .'illnplinicl
dêmn: i|ii''' Il Ciip [ip-ptp"ripp.

Les ilnimniors : -''ivico près 'hi Ciilm 
Tinosu uvaienl ion ii'pi'' lo iiuiiiègo sn.-i" ■' 
d'un indiviilu aS''« mi hnid do la nier, à ■ ''itc 
d'un potil onnot. Il« Tm-jclèronl pour lo 
diiirn ;"![:(•:'•« d". Ul111iFih’-s.qul ](■ s-uu.:: ■ : 
iminéiiiiilciiinnt à un long iiiloi'mga'"i:'.

Fcniilln. il fui (ii'Uvè porteur d'nn rovr.lv.'r, 
d'un coiilcau n nrtui d'urrêt "t rl'iin livre' 
do chauffeur à hnrrl d'un hiilcnii mumlian.i. 
!iii nom do Han'y Wood. Il avait sur hu une 
très importanle soiuni'' trm'gont.

-\ii iiiomont <ie son aiTcsIatioii. "'•'f iirli- 
viilii iiisisla forfeineiit sur sa (pmlité rie ci­
toyen dos Eials-Unis ot raconta une hi«hùre 
a.-.-i'Z confiiso, II nvait débarqué à Vigo, di­
sait-il. purcr qu'il éluit niéoontcnt du trai- 
toirionl f[iii lui l'tuil iülligé à Ixirrl du bateau 
3'ir li-quol 11 .«nrvail. Tl avait paromini l'E®- 
pn.gne et fait à Madrid la connai.ssance dr 
i'aiirion capitnino du navire Roma, nn cer- 
lüiii Niooins Meyor, aujourd'hui cunsul d'Al­
lemagne à Carthngèno.

Kffooliveinoiii, co dernier, mis au ccmrant 
(lo in nésaventnre survenue au soi-disniit 
Wood, fit une déinarelie auprès des nulori- 
tég du part et s'offrit à répondre de Thicip-. 
rabilité du mystérieux personnago.

I.oa pécheurs qui mit été témoins do l'ar- 
resintion dc Wood déclarent qu'il parle par- 
faiLement l'espagnol et l'anglais. Ha assurent 
égalf'inent ([ue. près de la plage, ils ont 
îifiorçu uno bouée qui portail cette indien- 
limi : ['-Ul. Celle bniiéo, qui était rnltachê,' 
à la plage pn'r un càlde. était d’un tel pi i'i- 
qn'4Ls ne parvinrent (las à la retirer de l’eau. 
Du reste, Wood s’y élait opposé avec la der­
nière violt’ iico. — l'Radio.

ÿ .  A. R. L-V DUCHESSE D E  V E N D O M E

T’iilnck, appartenant à la duchesse de Ven­
dôme, sœiu' du roi de« Belges, .n ét.’! n.i.?.'' 
sous sèrpioslre. Ïju mesure, «près (ivoii- é|.'' 
disculéc au C'm-«oil des minislrp-' de \'i"U- 
B<’, a el'i a[iprouvp':' p ir  rèmpereiir.

Une affiche
— -  ' -  • - •-

M É PV B LX aX JS  F R A N Ç A IS E

A  t o i i t o  I 9

js m m m m
L #  F n n e »  t  b M o in  d *  * o t n  d t r o u u B ia i ,  14 

g ' « i T «  ft b t » »m  d *  TOt b r « « .
- J'&adi* qu« dM cbUDpa ratust uni ciilnir*. Un- 

du 4u* d«f da* ruuUnrdi ni «uiDMai plu*
pour •Murir 1 Kploatuon d* o* lol qu* l*im «poun 
«t l*ur* au dtteaduii *Tio gloiA qmi i  tou*. 
EnUnI* d* Fru**, qu'd *ppvp*ai d* c*pr*ndr* £o* 
ohM&p* dtlimt*. « t  dâpportar à U  T«cr» l'wnund* 
dont «ii* • un B pr«*kdni b««om,

Q u * c h *q u *  L jo é t ,  C oU *g « «< S oo l* o rgn m **, 
p o u r  4u U r *u  f r * v * i l  d « «  » iU * g *  pur »U U g « .

v ü l*  pd r « U * .  d « *  *qu>P «* • d o U in *  n g > o u i « *  d *  
«o lo n U u m  «cn o o U *.

Q n gu p e^ fo u * . u n i***^ T O u * 4ün  q u *  to* * f fo r t*  
n «  *d :*n i p o *  d i * * m in « *  * t  q u *  tou* p m ** i« « .  pur uxu 
noPon  oocrdonn**! o b (*n ir  d *  n o B *  T « m  g «n «r *u M  
•ou* i «  •ip-ppf a u *  nnu* p eu von * * u *a d r «  d'«U*.

C LE M EN TE U 'B*nd VIVUlNL

M  U  IPIIII ■'OW—  M l Uin .  ■

I ' I l'iii.'d nu.r jeunes ;/<uis sera affiché dans 
/pi Fi’ini- pur /'•I s'iins du gouver- 

neinenl.

LE S  A U TR IC H IE N S  CO NFISQ U ENT 
les b iens d e  la du chesse d e  Vendôm e

I..V IhvVL. 23 fé'vi'icr. - - l-o.-i jouniaux 4 iv 
triehiens aiufèiiepnt que. sMr un ijrdre <lu 
minislèi'f de l'-Ygriculturo, à rinsligalU'ii 
du gouverneur de Moravie, la uroDriélé ii;:

f  r f % A B | C  rifi CUnRESPONOJlICE n m i C OLEyllllo bm d« bit«u, SI, PARIS r Italllll
C o n m e r c e .  C o m p tab ilité , S iA n t-D ao ty le . L & n iu o t t t t l r *

Ayuntamiento de Madrid



L a  situation  
m ilita ire

Un échec allem and en Calicie, 
tSar notre fro n t, nous réussissons 

des coups de motn.

l») cplonel-géiiural arvliiduc Jusiipb n'a i 
pas essaye de réparer l ’échec de son atta- . 
oue au nord de la passe de Dorna-Vatra. 
L*' maréchal von Mackensen est resté 
c.oninie les jours précédents, inactif de- , 
puis la Moldavie jusqu'au.x bouches du 
Danube et prétend seulement avoir rt- 
you.ssé une attaque russe prôs de Korhu, , 
hur la rive droit-e du Sereth. ù égale dis- ' 
lance du Rynmik et du Buzeu. Cette at- , 
laque aurait été menée « par plusieurs 
compagnies et arrêtée par les avant- ; 
portes ennemis. LVxageration est mani- | 

et tout ce qu'il faut retenir de cette 
nouvelle, c’est que nos alliés sont établis 
non seulement sur la rive gauche, mais 
aussi sur la rive droite du Sereth en cette 
région.

En Galicie, l ’ennemi a lancé une atta­
que forte de deux bataillons sur les po- 
gitions russes de Zvijène, dans le massif 
de collines compris entre le Sereth et la 
Graberka, au sud de Brody. Cc, n’était, 
là encore, qu'un coup de main compa­
rable à ceux que nous exécutons jour­
nellement sur notre front, mais confor­
m ée la tactique allemande, qui emploie 
les effectifs à dose massive. Cette tenta­
tive a échoué ; après avoir atteint les 
tranchées russes, les assaillants en ont 
l té rejetés par une contre-attaque, dont 
naturellement les dépêches allemandes 
ne soufflent mot.

Do notre côté, nous avons réussi quel­
ques coups de main, notamment aux 
deux extrémités du front de Verdun : au 
] » is  de Malancourt, qui fait suite vers 
l'ouest au Ixiis d’.\vocourt, et, près de 
Mouilly, sur les Hauts-de-Meuse, au sud 
des Eparges. Ces coups de main nous 
ont procuré, comme de coutume, un cer­
tain nombre de prisonniers, dont les 
déclarations soigneusement contrôlées ne 
seront pas inutiles.

Sur la rive gauche de l'Ancrc, les An­
glais ont encore progressé dans la direc­
tion du Pctit-Mirauraont, dont ils n’é­
taient plus éloignés, depuis leur atta­
que de samedi dernier, que de quelques 
centaines de mètres.

Jean VILLARS.
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DERNIERE HEURE
Les économies nécessaires [ [  Pjl|][j[BOT " i l  

selon M. Lloyd George
I I  fa u t supprim er tcutes les den^ 

rêes qu i ne sont pas indispen­
sables.

g " Les espions allem ands  
de Carthagène

V a-t-on ê tre  forcé 
de réquisitionner le beurre ?

lêctpiôs les rvnscigiicmûiils que nous 
«at'ii# recueillis vonMiinistère du Huvitaülc- 
niei)l, le beuirc, ù l'heure actuelle, a ôté 
lasé dans chiquanle départements. Les 
ticTitc-viiiq autres dépai'teîiicnls (qui com- 
utinjwnL.los Bouches-du-Rh.ônp, le iîaJ'd et 
e: environs immédiats du iront) vont met- 
II. en vigueur leur luxe dans uu délai fort 
ouml.

Si les fii rivages j,. Puii.s se trouvent être 
muins ImportaffRPr'Wa est dü — nous a-t-on 
• lit — a une entente entre les gros ache- 
U'uis. enlente ayant pour but Je raréfier la 
jiiurchaiidisi; et 'd*; rcpreudru ainsi le cours 
u - leurs Lrénélices scauduluux. L'adminis- 
i.ali'iii oâl décidée à mellre bon ordre à cet 
■ lu! (lr clirars. tî'il est aéressaii’e. un ira 

.réquisitionner le beuiTe dans les 
j'.iys do pi'LM̂ urUoii.

lin ce qui' coaccnir la prueliüinc lécelle 
ri • blé. nous eslimoiis qu'elle ne sera |>as 

.isibieiuent inléiien.e à la deinicrc. La 
eéiiiiibillsatkiii de» classes 1888 et 89 va 
ii'iiis [niirrir une main-d'œuvri; qui, la teia- 
l'ù-dlurc aidant, donnera d'iiéuroux rcsiil-

L e  s ix iè m e  enfa.nt
é ta it... im a g in a ire

'■ I oi laïu.' : ‘ t tu ne Ironves pas I" 
•iauji-n do te iuij'c cunvoyer dan® ii'- fayursl 
lisaient scs camarades au soldat Barrau.

- Mais la circulaire du miiiisLre dit qu'il 
ëii faut avoir sis vivants, répondait-il mé- 
laiicüliquemonl.

-Décidément, tu n'es pas un u débrouil- 
#rd • : U'Ile etail l'aiilieime i)ui teiimiiait 

goiiéraleitieul la coinorsation.
80U désir de leiilrei' chez lui. dans 

petite pâtisserie, à Viueeiiucs. ii’eu élail 
ainsi que rondu’ plus vif. .\iissi usa-t-il 
é'uii slralugèmu qui devait lui altribuor la 
/aleriiité du si.vièini; eiifanl prescrit pue 
a i;ireuluire ministériello.

Barrau ïc lit dé!i\i'er pai' la inairi.' de 
Viiiceiines deux bulletins de naissanee au 
nuiii lie sou quatrième enfant, « Uené- 
ledueis-Charles iié le fiO auùl l'Jiil. Fa!- 
«illaiit l’un, il fil 111 le bulielm de  ̂ Reine- 
L ’uiieine-ilharlijtle <, née le li> août lU li. 
E! 'rà'sf ainsi qu'il dovint le .péic de sou 
•ixieiiiu enfant.

Dideu au eerlillcal colleelif ipii lui fui 
d'-u\i'i'. par la niaiiii' sur le \u d'-.® six 
bn'lehii®, le niobili.sé Fraiieuis llai-ran fe- 

le pâtissier üariaii.’ et il rei'ril se» 
f"iieiii,iiis dans .sa iietit- bnutique de l’iiii- 

iSuiiit-.Merri, à Vlueeiiiie?.
Hdlasl félieilé ne fut pas de longue 

durée. Ln beau jour du mois de novembre 
dernier, les gendarmes vinrent enquêter. 
Li' pâtissier les reçut fort mal, grossière- 
dienl. même.

Hier, il comparaissait devaiil lo premier 
M'.i?eil de guerre, qui lui reprochait, en 
outcf. le port illégal <1"  'a croix de guerre 
et .0 grade de »i>i!»-lieulenaul. qu'il s'était 
" ‘■''nui,. ;ii| iijnnieni de ®.' libcrat.oii.

l’.iur sa défun®!-. Uarrau lu'élendil qu'il 
agi pmij«é par la niisèi.-. Qiu,iit aux 

e ui'u? ,|u il s'élail >1 géiiércnsemeui i„.-
ffdarl

L"' '■•msi'il, l'ii dépil de® ,-ll'ui |® ,|,. \p
" ’iid Hlcich, ,'i.si montré fort sf\èio. en
,̂a-®>':i di| ]i;iss,-. judieiair' d" l'iian!,;,,; __

h ' . ï i , ' ■ ■ ■ ü i i m n -

l.uxum®. lé\ii"-, M. Lluyd ‘ itraip" 
a fail, Iil''!’ a|'li‘S iiidi. la Cliüti'h'’'' de® 
l'uiiiiiinuc.®. d iiiiporPinle- dèrlui lUions au 
siijt'l des re.slridinns à nji|i,,i !r i nux ':np'r- 
lahuns e! de !a siluttUon ugi.. .!,'\aul la 
iiii'iiiifr s. u.'-mnniie.

.1 Le succès liiiul df.® Ml;,'®, a i-d dit. di- 
;• nd du rcjïlr’’'a-;' l:. ullés ipii f*’ii‘ 
obstacle à i " ’» L-. ai® d" ' 4 -. l'-®quul».

aai la gnertv. siifiisaïun' iu®:- . au® l)i‘- 
suiii.s et qui, dcptii.®, - .ifj. jni» naliiii'l- 
leiumif iiisuu;.-,,,,!---. l ’in? li'uii imlhmi du 
tonne» ont ép'- allumées u In riàn.'® snili'. 
Pli outre ihi iiiuntant liés cousiit,'Table éga­
lement allribuè à tu Riissii' rl ii l'ilalii'.

'< lœ iiiunque dr tonnage pour le.® besoins 
généraux du paya ut même un léger man- 
<(ue iKinr les besoins mililairer ®e sont fait 
sentir depuis quelque leiniis. II est absolu- 
meni nécessair" que la nation saisisse la si- 
lualion. Nous poj...ns faire Picp à la me­
nace sous-marine à l'aide rte mesures éner­
giques. mais si le pays n'est pas prêt ù 
accepter c(?a mcsiircfi, le désastre nous at­
tend.

11 Le gonverncmcnl a grand espoir de 
trouver les moyens do régler la (]uestion 
des sous-inarins, mais ce serait folie de res­
ter tranquillement les bras croisés en aüen- 
dant la réalisatiun de cet espoir.

11 Le problème du tonnage nécessite des 
mesures promptes et sévères qui impose­
ront de grands sacrifices à Jti nation. Ces 
mesures suiit de trois sortes :

« 1® Action de noire flotte qfli doit être telle 
qu’elle a été déteminée par sir Ewdard 
Carson :

11 2“ Construction de marine marchande :
11 3" Suppression des importations des den­

rées de provenance étrangère qui ne sont 
pas absolument nécessaires ot production 
des vivres qui nous .sont indispensables par 
nos propres moyens autant que cela est pos­
sible.

i> Ln ce qui concerne les constructions ma­
ritimes, il est non seulement nécessaire que 
non» envisagions la l'uiisliucliun de bÂti- 
meiits niarcliand-®. mais eiicurc di* navires 
iKJur oombatire ie? sous-tuarins. »

M. Lloyd George parle ensuite de® ap­
provisionnements et regrette d'être obligé 
d’annoncer que les .stocks du pays sont 1res 
bas. Le fait n’est nullement dû à l'arlioû 
des sous-marin», mai® à la iiiauvai®e mois­
son di' l'.ann'e passée; [lar rimsi'qni'ni, il 
l'st nécessaire que la nation fa.®®" tous ses 
efforts pour obtenir une augmeiilalion de 
la production des vivres de cette année.

" Le goin erucmeiil, dit-il. se proiwsi' du 
giiranth' ie pri.x iinuiiuuni du blé pour l'uii- 
née cüuruiile à tJO shillings pur tmil Ixiis- 
•seuux anglais (euviruii IreiiU; sliVuIitres), à 
55 shillings pour 1918-10 et à i.' -sUIIüelks 
nuur 1920-21-K. «««npy
' • I» Sf li'uleW'lbs iiiélbbdes prceo'niséês‘ »ont 
adoptées, H résnlleiu nue grande êcrt'rtô  
mie de tminagc qui ne se fei'a nnilgré tout 
sentir qii'A la Dn de raiiiiéc, et ce (ju'il noue 
faut, c'est un supplément de tonnage im­
médiat.

» Lu minielru du Mavilaillement de France 
est venu ici nous fienmnder un tnnnage et 
celui d'Ilalie vient de partir après nous avoir 
fait 1a même requêle.

" Hognnits impiluy.ihiemeiit snr tontes les 
iiii|xirlalious celles qui ne .sont pas iib.soln- 
menl essentielle.®. Ce seiuil peu raisonnable 
de préfeiidre que now, qui \i\ons cnnrorla- 
hlmili'llt cher IVIN it  h” -.. |-.n, |r||,,lic,’r
iiii\ .'lii,| .i| .I ii.I lui,i< |i;i®aer. 11

Iswolsky reçoit 
la médaille d’or des épidémies

I J-e Journal officiel inentioiniu dan# une 
! li'le  de médaille# dHiumieur des éiddémies 
' I'!, de léinoigiiagf» d" satisfaction Ici déou- 
; i iilioiis suivante# : ,
' Hôpital russe ù i'aris. — .Médaille d'or : 
: .Mme Isuolsk.v.
! \Til.iill. ® de' 'ceiiiTil : .Mme de l'uliakoff. 
i -\llle l»\\ui»L.\ lli'irlie’, M|]|. \ e?nit,-li (Lll- 
I elle', la vif'uijilc®»,- do lieuoi.st (Liisa-
1  Lcfli-Cliarlulif-.Mmi" . le ducleur l ’aiil Gnrdc.
I Hôpital bciié'elc 11” ( his. à l’uris (F'ian- 
' dalioii -Miriiuliiam'- — Mf'dnilli'» d» \enncil : 
I la iKimiine Le La® iii. lu iuironiic de üuil, 
; M i i i c  M ' i ® ® i u a L o .

1 .4 5 0  hommes sont sauvés
Le miiiisliio «le l:i MmiiT CiUimimu [ ■ 

la iiole siiivmile :
!.'• patiwh'it )!■'. Mcssayrries îlaritiiurs 

Alliu». '•uiirri-’r ilr ( ’hinn. (jui trumportnif 
m  Fra iV ' de,, tirailionrs .vrotaf/ab?/,® el (/c® 
trnrailknrs cloniaux. a été torpillr eu M.'-- 
ditcyranôc pur mi ■••■oiis-muriu eniievii.

/,'■ pdJiiieljnt rtait escorte pur lU-ii.r cuji- 
!!•-!'iipitle'iKi jruneiiis ; le .Mmneluck el 
LKiiseigm'-Hem'i (/»i, aitiés d'un-; cmion- 
nièru française arrivée peu. après svr les 
lieiw, uni .snnré mille iiviitrc ccnl ciiiquanle 
prrsuiliies. '

Les ti'lëyrnmnies rcaq/if cle Malte ont si- 
flitaic lit siipcrOo iittitudc des tirailleurs jc- 
nêgulais pendurit et après le naufrage.

Les irersuiiue.® désiiant obtenir des rensei-

fncinents sur les oUicicrs et soldais relevant 
Il ministère de la Uueii'e embarqués sur 

V.ithos devront s'adrœseï' à la direclion 
des troupes culoiiiales.

Les reiiseignemciils concernant les offi­
ciers et manns de l'ùquiuagc seront donnés 
par le »ous-secrèlari«t d'Llet de la .Marine 
niorcliande (120 his, boulevard Montpar­
nasse).

'[.'.I//10S était une des plus récentes uniL.® de 
la lluü,' tl(®« Messageries Mariliines. ('.ortelviiil 
en l'.n.'), Jl l'>mikeiT](K’. il avait un Ucplaci'iiienl 
de Ifi.K.fi loum'» ; .®:i jauge Iniitc ijlsit de 12.800 
loiiiie» ; »a force de d.uou' clievaiix : .sa longueur 
clait <t" nT mètre®. •»' largejir’de 20 niclres.

LE S  T O R P IL L A G E S
Voici llll ■ U" 11 ' i'»i* de navirés torpil­

lés on miles au cours de oes derniers 
jours ;

l.c 2u février, le vapeur norvégien Dora- 
vure (2.760 lonnes).

Le 21 lévrier, le vapeur anglais Wtilhficld 
?3.U12 tomies], et les chalutiers anglais .Mu- 
iiairh l't -Kneiiiy.

Lu '22 fcvriec. les voiliers ilaiieiis llioviin- 
ni-}'. I lus tonni'®'. .'(ini-ilicltelf lütCl tnimes'. 
.Iric/imi (528 IrmncS', Ape (iiOl lunnes). lo 
vxiilicr anglais Inveiruuld (1.116 tonne#), l<; 
vcilier nurvégicn Blenlieiiu il.lH: lonncsj, 
le voilier Imiiçais Suint-FauvouT :1Ô8 ton­
ne#', et le vapeur norvégien .1/aa; (1.168 ton­
nes).

Le 2U février. le vapeur anglais Belgier 
L.588 luîmes ,
I.’’ vapeur huilmuluis .\inbon, signalé 

jjommu , uiiir I. 21, a pu être remorqué.

Encore un corsaire 
qui écume FÂtiantique

l.ii-MjiiKs, 2:1 février. -  On mande de Co- 
peiihaguü que-'d'après les journaux aud- 
(iiiiérk'ain#, le vupeiu'. danois Hunimcrshus 
u été capture dans l'Mlmitique du Sud par 
llll nouveau corsaire allemand dn type 
Viieire. |,iirlaiit le iiuin de i'uym. Jl a été 
obligé ü’nssistcr ce dernier, qui opère tantôt 
ciiiiiiiic croiseur nuxiliaiiu. tantôt comme 
bateau d'upprovisiuinieiiicnt.

Les armateurs de VHuntiitershu.'c font sa­
voir que leur vapeur a interruiii]m toul 
ti’alic.

L'/faw/iier#'Li(i' éhiit |iaili lu 12 janvier de 
l’du di.iml.' pour Smilu®, mai.® ,'ti cours du 
i\,iile 11 K'.ii-oiilra !u PU'iiu et fut caplnié. 
Son ,''c|iiii>cigu fui Iliiiisférc snr I" bulcau 
aUi-iiumd, qui cnvu.va un équiiiuge allrmund 
à bord du va[,eur -Imu.ii#.

2 '.' jmivé'i. Vllanniieifhu..:. devenu ;d- 
IriiiTiil.'cnir.i iliUiH la Imie ita lîio ilc .la- 
ni'iiu. , I muiiilla iiiipi'cs des vapeurs alle- 
iir;iiul.» qui y sunt nilcrnés depuis le début 

: de- la gnci'iv. L'sïd ainsi que des vivres et 
I nue i^raiidc quuiiLité de nmiiiliuiis passèrent 
à bord du lU'éleudv vapeur dmiui®.

Dans la »oirée, IMIitniinei.'ihu.s s'apprêlnii 
ù pui'Iii' iiuui' SaiiUi-Lruz : mai» i,.® inuiio'U- 
viTo de lu .1 ■ .ruée aymil élé uLm im',-», les 
uuturités bl'esilieUlic.® ililiT'Iiifitl è' départ.

I Le Mipt'ur ulluit quitter la buic. lorsque les 
canons du fort eiurèrent en aetioii. l.'//um- 
merslius stoppii.

' 11 est uctuclleiüfiil inlei'iié -ou.® la surveil-
lan.e de® iiavii’es de gnonv t)réBi!ifii8, ,

K a llen  et Meyer, les p rincipaux
inculpés, sont détenus à bord 

du «  Pelayo  ».

MuiHin, 2d révrior, — l.e Piijel allemand 
Jl Kallen. que la polie, e-pagnole a
aiicm 11 ,v .1 lieux jours à ri'>-i‘iiria!. ■et qui 
esl inciiljM' mi prcinicr chef «iaii® l'nffnire 
d'appriivisiuiiiiciiicnl claiidcslin des sous- 
<11 ii'in® (iHemaiijWs sur le® cùto.® esitagnolra. 
c "II- laiiiené hier .mir ù (nr'hflsène, où il 

) .®rr.a mis fi lu di-.-«iliou ilu ]n4 ' d'instriic- 
u qui a éle spei rutament charge d'ciiquê-

' ®iT fi'ilu gruvi' .u‘'r,.iie.
ii.'ipe"® I,-® deniièr-':® ..u.ivolics rerues par 

llinpin-eiitl. Kal.lr h êlô s,...;ni,®, dè.s 
arrivé" a Lailliagéiie l'i mi interrogatoire, 
ainsi que Meyer, !,■ i.-pti-ir. du vapeur«lle- 
immd interné ilumae. L'tm cl l'autre sont 

! (létemis à hord du cuiiassé Pelaijo. D'autres 
MTHshiliuiis minueni été opérées-

Le cumle de Homaiiunra. iiilen-igé par les 
jotirnalisle.®. ù *'i®®n" du conseil des niinis- 
tres tenu Iiicj u j'IIu nu p»!fi® v.-.ynl. a ré­
pondu qu'il T 'J iT it iiii'|'|i■■. m .'' loute dé­
claration au sujet 'las é 'T .' ! ;■ "i® de Car- 
flwgène. avant que les Huluiuéa chargées 
de rcnquête aient terminé leurs invesfiga- 
tions.

Le jiréeident du <A«iseil ajouta que le gou­
vernement ne négligera rien pour que la vè- 
lité soit découverte, et prendra toutes les 
mesures nécessaires.

L’ instruction de l ’affaire
Madrid. 23 février. — L'n juge sjiécial vient 

d'être chargé de l’instruciion de l'affaire de 
Carthagène. C'est le capitaine de vaisseau 
Luis Suances.

On annonce de nombreuses arrestations ; 
des personnalités connues se trouvent mê­
lées à l'affaire. On signale la disparition de 
ti'ûi.s Allemands, dont la présence en viUe 
avait été remarquée, l ’n attaché (ie l'ambas- 
sade anglaise vient (Vaixiver à Cartliogènc. 
La police poursuit acüvemenl ses reclier- 
clies.

Une note du ministère de la Marine
.Madrid, 23 février. — Le minisire de la 

Marine u adressé fi la presse la note sui­
vante :

„ Une parlie.de la presse soutient, depuis 
quelque temps la ramjiagiie taxant le gou- 
vcniemcnl de déloyauté et d'iiicupacité j>our 
niainlenii' .sa neulfulilé.

»  Elle appuie sc# alfaqucs sur quelques, 
fail# f.x,iJ44éiés et -®ur d'autres inventés. I.a 
ilé/-nii\crtc de Oirlliagimc cl les incsurea 
éüoi'piiiuc.® iiiuiiédintemcnl |>riscs sont snfli- 
-infes pour dclruii'c rjr-ciisati'nii (Ic-pussi- 
vilé iiuiié. r-"iiire le a"uverùcinenl. Cette 
.•iiiiipnmie nuit i®iiisidéi-ablcmcnl à l'E.spn- 
giie à l'flraiiger. faus.®aut en outre ropiiiion 
ilu pays, r
‘ . 'Ê èW d ft 'J lîïiv e i attentat a llem Sefi^
’ 'xî'.ium', '.“Il u-',:,i. i. ' 21 tovri.-râi^œ
|i..i II I . ,i,j , I" '1' I n-i],!' l'iclicvm 1 
bilbau., i.el uiluiiiui < -~l sam» au'cuii ÿlonl. 
l'uiuvic de? agfuls .illeimiiids.- Itafant év - 
demmenl r:i|iii4x*elii j ce fait de lu décon- 
vltIû d'une liunihc dans un wagon de mi­
nerai qui allail éii,- uluii'gi) ?ur iin vapeur 
anglais ii Üill'au (■' 2', juiivicr ileiii'u.T. Lal. 
feulai «He-mand «le rushn-' IvHievnn’ieiii i«ui- 
fuiec riuipi'i'ssiiiii |U(iIuiide cttiiséc.^cii E?- 
liugiii' pur l'iifraii-' du'Curlliagciie.'Ce non® 
vcl ad,' (Je siiuvugerie luuntiu l'élciidnc iJc 
l'uigmnsaiiuii oniieiiiio sur le lerriluii',' c®- 
pagiiul. 1. ' '  md-x'Ués de ll;l))ii'i "■ni uus.il 
imc l'iepiél". j.'.ili.'iili' du moi.» 1,1 
u'iivuil eu JiKi'ulT suite. Celle lui#, ou di - 
elare d.iii» le® (•'•l'cles bien informés qu un 
esl -nr lit piste di'# i.-uiipabb-s.

ON ENTEND LE C4N0N
AU LAROE DE TARRAGONE

Ce que Von dit 
à Vétranger

COMMENT L'ALLEMAGNE ENTENDAIT 
NOUS OFFRIR U  PAIX

Tag (Berlin), .sous la signature du général 
vuii IP'ii'hi'iiau :

Lu giieric est élernelta. Dans la situation ' 
nuu# iiou® irouv.-.iii, il importe de Nsn r„'n'-- 
tjs r (If cette vcrilc. Xoii# devons mettre .... ; ■ " 
iiiH'i- plan ili' 11,15 (li'' .. cupatinns tout ce qui rèiu 
trtvnpi r noire volijiilé de vaincre.

Si iiou.s .sommes convaincus que la guerre est, 
comme la nais-sance el la mort, une fonction 

riHfiireîl.'. nous accomplirons notre devoir de .sol­
dat r'ec ta courage du sacvilice. On supporte 
plus feulement ce qu'on ne peut éviter. Oj’iia.. 
nous protesterions contre ln mort si nous crî yioiv- 
a une l'O'sfbUilé do nous y .soustraire ! De luènn- 
<|iT ..u,.» ,tarons ,-jmpter avec sa force de-tau" 
h'e. de même nous devons nous babituiT à 1011- 
sidcrer la guerre comme un facteur de force 
dan® notre vie.

Tout n.-.-riiissement d'existence est fondé sur 
la lutte.

La paix et l’amour Iiii-mérac veuler t être c.m- 
qiiis et défendus. I.a Nature ignore Tèlat de paix 
volonlaire. Cta que nous appelons la pai.x n'e®i 
autre clinse fiu'uiie forme adoucie de l'état n.' 
giieiTc, L'ahsence complète de combat i »  »•' 
trouve que dans Je monde des illusions.

Lin univers dans lequel la conseivation de In 
vie a pour (xmdition iwoiuiere la destnietior. e! 
l’iuiéantlssemenl d'êtres vivants ne peut être 
pacilique. t'ne planêle »ur laquelle l’espace est 
limité et dont tes hahitanls, de plus eu plu» 
nnmtx'eux, sont condamnés à la liiltc pour la 
vie ne peut pas être l’asile de la paix.

Ia  jxipulalion de la Russie augmente de liNks 
millionss par au. Quelle marée Iiumainc battra 
nos frontières dans cinquanle ou cent ans 2

C'est une autre Illusion de croire que, dans 
un avenir meilleur, tous les conflits pourront élre 
réglés par des tribunaux inlernalionaux. Si cette 
voie est praticaWe. pourquoi ne le suil-un pav 
dés maintenant? Ou bien compte-t-on sur uu 
progï^ moral de l’humanité dans uu avenir plus 
ou moins lointain? Eile n’en prend pas k che­
min. Les hommes restent ce qu ils sonl. IL? Irans- 
jxjrteront dans la paix les sentiments qui les 
enimtml dans la guerre.

CINQ ALLEMANDS CHERCHAIENTA PASSER EN FRANCE 
MÊLÉS A U  SUITE DE M. GERARD

La Suisse Libérale :
ta' (lélilù de l ’ontailier se faisait rapiitaiiieul, 

umsi qu'il convient vis-a-vis do personnage® di- 
i.l.mialiqiies. Coup de tliéàtiv i Un l ouinc—ilu' 
''api'ioHie d'un individu de fort ta.dk .uuruuic 
cil lui dtaant h hvtile-pourpoint: •' Vous êtes uu 
.Mcniiiiul. •' DénOgulioii® violentes. L’nmlwssa- 
ih'in’ s'approche, tout .surpris Uo cette altcrca- 
•iion innUcndue. Voyant le personnage intaiq?>Uf 
iifliiVioi' .'dre de sa .suite. M. Dorard «tajclare : 
11 Je n’ai jamais vu ce monsieur, ni celui-là, ni 
celui-là . "

Kii \uiKi li ois de pincés el M. Gérard demande 
r.'-pund'Kui di' sa ti-oupe, où l’on trouve encore
d'UlX tllCOIUlUi®.

l.r plu® .'fj-auge de l'aventure, qui a mis quel- 
riiT® minutes à rê déroiiler, c’est que chacun 
lies ."liions avait des papier# de taj îniidiuu par- 
laitemeiil en règle,

LE PERIL JAUNE ET NOIR

Heftv- rni'''liidiu' Fré- 
firiüjr qui voulut la

................liJiiK'iii au gra.ii' .i"
ta.inT.ili.ssiiU''. J’"'® ci'Uec».* mirent- plu» diiti" 
l.iis rii n.idlii iiM'C tas anWh'b mildaires aü-'- 
iii.iudc». qui rcu®'ir. nl u réiiiiiim'r. La discord.' 
tx'gi'mil (Ul grand quartier gcnérii'lTta l'arrad'i' 
aiistro-hungroire, établi u T.esch«||jSît la fru»- 
liCre de liùiéme. Les coimniiiiîqTTF» ufllciel® 
n’oüt jamais pa’rta d.s ce grand quarljcr. (7’ - !  
iil pourtant, que furent prise.® i"» décisioiis te» 
plu® dé<a®lrcii5eside la guerre..® L'-Mat-major d® 
Tescticu. dtauU GuiHsume II, représenta uu -k' - 
a»!- pire llll" ta péril jaune : fe péril j.iu:) ■ 
noir .

T.MuauOM. 23 ié'ii. r. --- Le# n'iaüuiis 
lilunliliK'® ciill'c l.iil'iqsuuc cl Lcltc sont 
prosis'iii'i iii«'id iiilciruni|iih.’». L/'s Compa- 
uiiii'.' (ic uaNiualkii atliuulcal, u'uiit de ita- 
ju-rii Ile ti: It'ah'' dc celle hgii.'. d'.dri' Oxêes 
aiii tas iiili'illions du gouscmeiiieiiL e»iin- 
gnol.

l u.' n'ikiiiic mquiélmlc règne puriiii les 
équipage®. En elfel. «lans la iiult de lundi u 
iimrdi, Uue einqiiuntame de cuUps de ounon, 
qui s.'ii-ibluient provenir de la iiluine mer, 
(uit ét.' netteiiiCiit jicr«.-iis à ’i'uirngüiie.

«m t WHimiinniiiniiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiii

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
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F ron t fra n ça is
■J4 HEURES. - Veux coupa de main exécutés par nous 

sur les tranchées enneniies, J’uu au sud-ouest du ioj's de 
Malaticourt, l'autre à l'est de MoutU.: l Hauts-de-Meuse), 
nous ont permis de ramener une vingtaine de prisonniers. 

Nuit caJnie sur le reste du iront.

23 HEURES. - -  Lutte d 'artillerie en Lot raine et en 
Alsace.

En Champagne, nos tirs  d'arlffierj'e ont aJJumé un fni- 
portant incendie dans les lignes allemandes, près de le 
butte du Mesnil.

Nous avons repoussé deux coups de main de l’eiinenh, 
l'un à l ’est rie Soissons, l ’autre près de Bezonvaux.

i  F ron t b e lg e
g  Rien H signaler sur le front heJge.

F ron t b ritan n iqu e
Nous avons amélioré notre position, au cours de la nuit, 

au nord de üueudecourl, nous emparant d'un èiément de 
'ranchée, d'un m ortier de tranchée et de plus de trente 
prisonniers. Une avance a été égalernenf réalisée au sud 
rlc Petit-M iraumonl, où un poste ennemi a été occupé.

Un coup de main a été exécuté avec succès, hier soir, 
3u sud-est de Souches. Les .Aliemands ont eu un certain 
nombre de tués et leurs abris ont été détruits.

Des raids ennenus ont élé repoussés, ce matin, au sud 
.VArnieniicies et vers le bois de Pioegstaert. Ceux des 
assaillants qui avaient réussi à atteindre nos tranchées 
iiit éle tués ou faits prisonniers. L'arfj'lJen'e allemande 
s’est nionfrée plus active que de coutume vers la Somme

Pain unique, pain rassis
UNE CIRCULAIRE DE M. HERRIOT

Le iiiiiiislrü des Travaux |iuhlic‘S, . - 
T!iiii»ixirts et du RaviUiillcmeiit vi"ii' 
d'udrcsser au préfel de poliue et aux préfet» 
lu drculuire siiivunle relative à Tappüeatkui 
du décret régleiucntunt lu vente du pain :

\iii,®i que ta .lournol o/ficlcl du Jû février cou­
vant \ou» Ta fait coniiaitre, un décret, en dal.- 
ilu.ti févriei- 191”, a i-égtameiile la fehncalioii <’l 
la renie du pain. J’altiru volro aitanlioii sur 
di#pu#llioii# cl iiotamnieiit sur J'-article 6, qui 
Parie que sont abrogés toules disTJü#dioas K- 
utaui.'iiluir«», tout arrêta préfcctarul uu muiaci- 
uul compui-Uiiit. pour la fabrication du pain, des 
L'uiiüitiimS de poids ou «ta longueur moins resiri. - 
tire® (lue relks prévues è. l ’article premier -, 
mai» «lue. i>ar contre, resteii-t en vigueur « les 
arrêtas iiréfi'Olüraux ou municipaux contammi 
de® coïKliliou.® de ta'iù» ou ôc longueur lAiu res- 
iririjvp® .1(10 celle# Ilxécs à l’articta pi-euikr.

I iroi# devoir, en outre, vou.® signakr qu.': 
ù iii® Tulim-tt 2 de l'artick premi.'r du cta'ret, il 
laul tue - li Pains briocltas uu bries » au lieu d.' 
.. bnuclius ». k fuhrtaaliou des brioches suivaii t 
le réciiiie de.® pâtisseries.

Jl- \,iu.® ruppello i‘Tilii-( qu.-' ks disposiliorw. u.® 
ce dêiu'el serufit .'\*--'-idcùiv? a jiortir du *25 fc- 
vrier 1917.V mouis que vau» ne layez d«.'ja laii, c. » 
v.i’u» ta jugez né'Je»#aire, je vou® prio de taU' 
flflichcr le decret du 9 février 1017 dan® 
ta® communes de votre dcparUuuont.

HtftKl' 'T

Pt au suci d’Arras. Nous avons honibarrié avec efficacité 1  
les lignes ennemies au sud d’Ypres.

F ron t ita lien
Des tentatives d'irruption ennemies dans nos J/gnes à 

Zugna fvaJJée de l'Adige), entre Strigno et Spera (vallée
Sugana) et sur les pentes du mont Cadini eHauf Boite) ' »  "O J
ont échoué à la suite, de l'active vigilance et de la solide | JL,a D O U fS C  ClC r a r l S  
res/sfance de nos troupes.

Pans la zone du col Laiia (Haut CoirievoJe; un détache- 
.•nent autrichien a réussi à surpreiidre un de nos petits 
détachements. I l  a été. immédiatement contre-altaqué. et 
repoussé et a laissé entre nos mains quelques prisonniers.

Dans la nuit du 22 février, un de nos dirigeables, par 
une habile manœuvre, est arrivé par surprise au-dessus 
du camp d’aviatiop ennemi de Prosecco. I l  a lancé une 
tonne d'explosifs puissants. Ce bombardement a été très 
efficace. Le dirigeable est renti’é indemne dans nos lignes.

F ron ts  russes
FROJVT OCCIDENTAL. Après un bombardement 

d’artiüerie qui a duré une heure, les Allemands, forts 
d'environ doux bataillons, ont attaqué à trois reprises nos 
positions près du village de Zviiene, à vingt verstes à 
J’est de Zlotchew : une contre-attaque de nos tirailleurs 
a réussi à les chasser des tranchées où j'Js avaient réussi 
à pénétrer.

FRONTS ROÜM.AIN ET DU CAUCASE. Fusillades 
et reconnaissances de petits détachements d’éclaireurs.

A V IA T IO N  Dans la région rie Chelvow, à vingt 
. verstes au sud de Kiseline. le sous-lieiilenaiit Swiatodurpfl 

a abattu un avion ennemi qui esl toiiibé au nord-ouest de 
I ChcJvüiv.

DO 23 FEVRIER 1917
®jul .luii» A- gi-uaii.' de» \(il"iii'S .l"_ ii:i\._ .

'1.1 r è g i i . '  u iu '  . 'lü 'la u i i'  u c l iv it a ,  ■ . : t .  
...ii- 11' caliiie 'lui iluiniu.'. l." iiuji''li.' ' ij'-. .

I; i| l - ' l l  [ llll®  l lT . - g ll l l i  r  . i J j . i . ' U i ' h ' l ' .  ■. (U
' l u ' ®  T '- I i '. - m l't a .  V  1-® 1 -'"'' '  i c d . i i i -  

, I,. 1,. .( 11.1 hl.®;.. li; 0 "1- u S7.MI. l ’urmi le®
..,1.1» . a.iUg 1®. Tl-i.'.taii.u.e franchi! uue n-a- 

..i,ii-. .le liiiu#.®e 11 lUl.55. île niàmc ta Hiisjo 
.iii#->u.i.- l'sssc ù 70,2.''. ta 1891 u 6U. Le® .-'lal/ii-- 
-•iii.-iii® .(e cr«Siit rr* subissent pas do modlficii- 
ii'iis eetisihle®. Nuance de ioiirarur aux gran.l® 
•];,"11111® frtuii’iii®. I.igU'-s espagnoles peu üui'. - 
i..ii ] ..Ji . 1. '  l.'iir niveau de la voille. ,\ux eupri-
èr.'® ..n u rvBüsé ta Rio de 1.7M à l.Tiü. Lu
Tiiipii.', tami"'.' «les porphyriques oméricaii;-• 

CHANGES
] „  i „ i i i i .  .!.• I .U IC  k i l o s  : ( , (iii\r .?  « .im i d i> )..,

, li.MV lu. 3 m.ii-®, 136 1/2: • ( :  ■' ! (■•• ,
I',®- .-il.1(1 .oniptüiii. 197 1,’4: .-•liiin h\. ;i . 
('17 ! ; iitanih niiglai#, 31 î/2 ; argeait l'i ::- , 
17 .1. 9 Ifi.
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EXCELSIOR
Samedi 2J février 10T7

’ I

L E  MONDE b l o c - n o t e s
IN FO RM ATIO NS

l I rrcsiiU-’it  de la RépuETique P t  M m e Ray- 
m.iiid l'iiinciiré  sont rendus, hier, à 3 heu- 
r. n du r.nprps-midi, .nu Cirand Palais et y  imt 
visité les survisus de rééducation profession­
nelle des blessés d »  la guerre.

NAISSANCES

—  Mm e M arcel Prof, femme du lieutenant 
de dragons, a donné le jour à une fille : Maric- 
l-'rance.

—  M m e André Tkienot a mis au monde un 
fils : Claude-Andrc.

D E U ILS
—  Les obsèques de AI. Caroîi*f-Daran, 

membre de l ’Institut, ancien directeur de l'A - 
radémie de France à Rome. grand-officU-r de 
la Légion d'honneur, ont été cciébrèes, hier, à
midi, en l ’église Notre-Dame-des-Champs.

Les assistants se sont réunis au domicile 
mortuaire, rue Jules-Chapiin, où les honneurs 
militaines ont été rendus par des détachements 
des e3o' et 237* d ’infanterie, des ta* et 13' d ar­
tillerie et des I "  et 2* cuirassiers, troupes sous 
le commandement du général Léora.

Le deuil a été conduit par M. Pierre Caro­
lus-Duran, compositeur de musique, fils de 
l ’artiste défunt, et les autres membres de la 
famille.

Le lieutenant-colonel Bonel, de la maison 
militaire, représentait le Président de la Répu­
blique : M. Dalimicr, sous-secrétaire d’Etat 
aux Beaux-Arts, était présent ; le grand chan­
celier de la Légion d'honneur était repréiwnté 
par k  capitaine d’Astafort ; le général Niçx, 
commandant des Invalides, par le capitaine 
G. Seil. .

L ’Institut avait adressé une délégation de 
ses membres, composée du bureau de l ’Aca­
démie des Beaux-Arts ; MM. Théodore Du- 
l>ois, président ; Humbert, vice-président ; W i- 
dor, secrétaire perpétuel, et Lhermitte.

Parmi l ’assistance, noté en outre ;
M. et Mme Paul Deschanel, prince d Aren- 

herg, chevalier de Stuers, ministre dos Pays- 
Bas : M. Quinones de Léon, ministre d ’Espa­
gne ; comtesse Albert Vandal, M. Stéphane 
Dervtllé, M. Laloux, M. F. Cormon, M. Injal- 
bert, M. Redon, M. Pascal, M. Et. Lamy,
M. Lépine, M. Lemonnler. M . Coutan, M. 
Raoul Verkt, M. Marcel Habert. Mlle Louise 
,\bbéma, M. A. Gandrey, M. Antonin Cariés,
M. Cordonnier, comte de Castellane. M. Le  
Sidaner, M, Lévy-Dhurmer, M. Desvergnes. 
président dos catholiques des Beaux-.Arts : M. 
Trouard-Riolle. M. Léon Bailby, M, et Mme 
Lazare W eilkr. M. Thomcgueux. M. et Mme 
Maurice Bompard, M. et Mme Henry Tenré, 
baron E. Leonino, comtesse R. de Maupéou. 
M. P . Carrier-Belleuse, M. René Brice. M. et 
Mme W illy Blumenthal, Mme îlen'ri Casa- 
dessus professeur Pozzi, M. et Mme .Auguste 
Dorchàin, M. Maurice Bernhardt, professeur 
Bordas, Mme du Sommerard, Mme Rachel 
Boyer, etc.

Le corps a été transporté à Fréjus (Var), 
pour l ’inliumation.

—  Hief^ à heures, ont eu lieu les obsè­
ques du fovite Bernard de Montesquiou-Fecen. 
sac. en la chapclk paroissiale de l ’église 
Saint-Honoré-d’F.ylau- Le <leuil était conduit 
par ics comtes Lvimd
quiou-Fc/rn-.i. . -,i-r^Rls ; le çiw tç irubR-baJe
Montesquiou-Fezer^tolréiit»û friirc : k  éom.l" 
Raoul de Montesquiou-Fczensac, le comte 
René de Btarn, k  prince de Chimay et le prin­
ce .Alexandre de Caraman-Chioiuy, ses ne- 
veux.

Nous apprenons la mort :
De M . Bidaidt, sénateur d ’Indre-et-Loire.

mort s u b i t e m e n t  
avant-hier soir, après 
avoir assisté à la séan­
ce du Sénat ;

De .A/. Antoine De- 
bidour, professeur à la 
Sorbonne, ancien ins­
pecteur général, moft 
à soixant'.'-dix ans. 
Son fils, professeur au 
l y c é e  Chariemagne, 
tué à l ’ennemi, au dé­
but de la guerre ;

De M . Funsegrive, 
professeur au l y c é e  
Buffon, ancien direc­
teur de La Quinzaine ;

De Mm e Ilcrntay, 
mère de notre con­
frère Valéry Ilermay, 

membre du comité de FAssocialLon des secré­
taires de rédaction.

B IE N FA ISA N C E
Aujourd’hui, de deux heures à cinq heures, 

dans les salons du ministère de lâ Marine, 
]iremier jour de la grande vente de charité au 
profit de VŒ vvre du fusilier marin c i du sol­
dai bretoK, dont la duches-i! de Rohan douai­
rière est la présidente d ’honneur. Cette vente 
-,e continuera demain dimanche 23 et après- 
demain lundi 26 février.

—  Sous le haut patronage de M. Dali- 
mier, sous-secrétaire d’Etat, la Triennale 
ouvre aujourd’hui, 63, avenue des Cbamps- 
F.tysées, une espositiou d’art décoratif mo<fer- 
ne au bénéfice de deux œuvres de guerre ; 
l ’CEiivM il* soldat dans la tranchée, (présiden­
te, la comtesse de Chaumont-Quitry). et l ’.-li- 
guiüe  /rai»( ujit’, (piésddcnce, ta baronne Fau- 
qucus).

  Une assistance dos jdus nombreuses se
^.-essait, lo samedi 17, au Coli-.V-, à la tri? 
intéressante matinée donnée au profit des 
blessés da l'h op ila l J-’-’. à Charnpigny. .Après 
une allocution du délégué de M. .Albert Tho­
mas. empêché, 011 applaudit le très beau pro­
gramme, sur lequel figurait l'orchestre des Ba. 
lalaikas, de la 3* brigade russe.

PE T IT  C O UR R IER  D E  L A  R IV IE R A

— Le duc et la duchesse de Gramont font un 
séjour avec leurs enfants au Cap-d'.Ail. Le  duc 
de Lesparre et sa fille, la princesse Pierre 
d'Aienberg, y sont pour quelques jour>.

  L a  baronne do Zuylen, née de Kuthschild,
M . ut Mmu P. do Boauval, k  captaio Bauer, 
M. Mimerd, M. ut Mmu P. Haas, M. H. de 
Neville sont arrivé» à Nice, \ununt de Pari».

P E T IT  C O U R R IE R  D ’IT A L IE

Le cardinal Vannuiulli 1 héni, le 13 fé. 
rrkr, i-ii Péglisu du la Minerve, à Rome, le 
mariugu du •Iviina Camilla M tie ri avec le 
tom If P asoU nv Pasidiiii.

  Du Naplus. on annonce k  mariagi- de
Aflk ('e lina Ooudatikktr  ave», U- tonifu 'io m - 
tnaso Greco de l'ald ini.

—  Du Turin, on aiinonuc la mort du la 
i.im lt.'se  Adèle Kati Opiazoni di Torre, née 
Cusani de San Giuliano.

L '\i II!/, o 'i'i. itn r - » ' " " '  im-
Ci'f/ ;

(,■'Il.s'-»,., i.c litiu ai'Irr riytHnaiion 
/,■' ,(u/r,-s jir.ip!,-.: y Oui, Uioit virrei. 

/.u ./r,,lllllt,snic iTcsi lias seulement iin dqu 
i/,j , 'Cl. Si iinlrr cifili.oitinn dwparai.tsiiif,
, u .seiint une uerle pour i’Iiiirniinité. f est à 

-i'i';.' iippürftenf dr iraeer les lignes 
diii'ciiue.'i i/iii doivent cm 'linie ihnmiiniié 
à line iinilé réelle el profonde. C'esl de I ii’ - 
r/ie allemande qn'esl partie la colombe de 
la paix.

u Cria caracftfrisc la valeur et la nature ne 
la civilisation qliemande, et sa mi.'-siû» uni- 
vci.'iellr: lîiû est fuito du désinléfesBo-
iiii'iil II

Qui a rciil cela ? Ilellc demande, répon- 
drez-rotis. < est nu de. ces prlUs primaires 
leiilons. saoules d'orquei' de pangerma­
nisme, coiiime ii s'eu »  ' cpnfuines
de mille en Allemagne. Et ça n'a pas d'im­
portance. Ou, du moins, ça n'a pas plus 
d'imporlancc que toutes les aulres manifcs- 
talions d'orgueil pangermanique que nous 
connaissons déià.

Vous vous trompez : l'auteur de ces lignes 
est tr «g ra n d » Ihéoliuiien Harnitck. anobh 
par GitiUaiime H, devenu ■■ von »  llarnack, 
Exrelle.nre., el le chef de chœur de ta ihéolo- 
qie profesfanfc en Allemagne.

Mai.s si ce n'était qu'en Allemagne! Car 
c'rst là que j'en voulais venir. Ce n’est pas 
seulement de Vautre cûté du Rhin que Har- 
nack compte des diSciples nombreux, très 
nombreux, pour qui sa parole fait loi. C'est, 
011 du moins c’dfuit, avant la guerre, en 
.ingtelerre.

Il 1/ a quelques années, il vint à Edim­
bourg - il \i fut reçu comme un apdfre. «  On 
baisail, m'a dit vn .inglais, témoin oculaire 
de ces démonstrations d'admiralion éper­
due, la trace de ses pas. »

El pourfflfil Edimbourg et toute l’ficosse 
passent ù iusle litre pour être loufours res­
tées nn foyer d'ardente sympathie pour la 
France. .Mat,« l'influence de llarnacli tient à 
des motifs rrlif/ieux très agissants. On peut 
diviser les prôlestants anglais en deux ca­
tégories tout à fait distinctes ; ceux qui ap­
partiennent û i' Il Eglise Fdablie », — ce que 
nous appelons V « anglicanisme », — et 
d autre part toutes tes sectes indépendan­
tes : rnclhodistes, prcsbylérions d'Ecosse, 
çtc ôte

l.'Eglise Etablie a ses écoles (le Ihéotngie. 
anciennes, solide.s, et qui continuent à for­
mer vn grand nomliic de pasteurs d'tslin- 
gués. .Ifoi.Y pour rien au monde les dissi- 
aents ne voudraient mettre le pied dans ces 
ccofes, et cepcndnnl ils n'en ont point qui 
leur soient spcriules. Il faut pourtant bien 
que leur.s (utur.s pasleurs aillent (aire leurs 
éludes religieuses qnehi'ie part. Ç'a etc 
l'adresse de l'.Mlemagne de les allirer chez 
elle. El ainsi, par Ilurnnrk et ses émules, 
elle a exercé sur ces étudiants une action 
cunsidéirablp. — et ne s'en est pas servie 
jK.nr leur enseigner (’aiiiour de la France.

M. Bociir Laio a répondu, l'autre four, à 
la Chambre des communes, d des orateurs 
»  pacifiste.'! », dont plusieurs représentaient 
les sympathies allemandes de ces di.s.sidents 
piüteslanls. .iinsi, l'inflw’nce, des Harnack 
rl riiitsorls est devenue un danycr réel pour 
l'unilé d'esprit Je l'Angleterre eUe-méme.  ̂

Nmis .supplions donc nos linH's angl(i,iséfb 
sc svuvLhir, après celle, ytierre, r/«'il e.ùsle 
en France, à .l/onlpellier, it Paris, d'eivel- 
lenlcs facilités de théologie piulesianle. Et 
nous Irnr signalons que, jusqu'ici, on n'y 
a jamais ou presque famais va un étudiant 
anglais.

Pierre MILLE.

l'if, d’ailleurs, les luaruliniides de poinnie?. 
du poisson ou de eliicoive friséu nyunt le 
(liïut lie chanter rtana la nv, et les nwr- 
c'Imiids (riialiil- i - i .  et lus vitriers. >-t les 
lonneliurs. et mmu Inul le monde, un ne 
vtiil pas (iiimqiiol les iiiureliuiidea de joiir- 
naux, .»uules, ne pourraient faire un peu d-j 
musique.

Nos deux morceaux de sucre
On RHÎt que nmiB n'avraw . le cltvjit • - 

au resluui'tmt du lisnns — flo metlTe plus 
de deux lu o ru p a u x  rte s u c re  dans notre caf<.

Dîdit, im certain nombre de restaurants 
parisiens, « 1  s’est appliqué, a  l’on pcrut dire, 
a onier la n reslrictioii ».

On n'apporte pas les deux morceaux sur 
un petit pktieau : cela aurait mauvam genre 
et sentirait la brasserie. On ne les met pas

k lu p<*rie du 4' bureau, local indiqué sur 
.sa feuille.

L’ex-minisire rtc- Travaux publics allail 
entrer, quand nu jielit placard apposé oiic 
la porte attira son nttcnlion t

.' Groupe de défense paysanne », lut-il. 
étonné.

M. Marcel Sembjit s’arrêta N'allait-il pas 
déranger des collègues en Iruin de délibérer 
sur (l'importfintes questions rurales ?... H 
ulietrehaif. afin de vérifier s'il ne s’était pas 
trompé, -Ha convocation dans sa poche, 
quand le bruit d'une discussion animée, un 
vacarme mniptarablc à celui d'uue réunion 
publique, parvint à ses '«■ellles.

Du coup, il n'hésita plus.
— Il y a rtti boiu'un. dil-il ; donc pas de 

doulc ; V'pst bien ici 1
Fl il entra délibérément, assuré de re­

trouver ses amis.
C’était bien là. en effet. Ut réunion du 

groupiR de défense paysanne avait eu lieu 
la veille.

Deux morceaux : pas plus !...

non plus sur une soucoupe. Dans un sucrier, 
pas davantage. Doux morceaux seulement 
dans un sucrier parallraieiit niesquine, et 
ie client sentirait trop durement que la 
main de la police est sur sa lasse.

Les restaurateurs ont fait fabriquer de 
jolis petils pots, munis d’un couvercle et 
enrubanné de tricolore.

Dans cinquante ans. on retrouvera ces 
petits pdü chez les marchands de curiosités. 
Fn attendant, on les regarde sans déplaisir. 
Les civils tiennent.

Porte-bonheur

L e  chapitre des gâteaux
Cinq jours per semaine, nu! ne l’ignore. les 

gûteaux sont autorisés ; leurs frères, tes en­
tremets, ne jcuissent pas du môme privilè­
ge. Proscrits, les entrerr»efs !...

l'n restaurant, fort fréquenté, qui a pignon 
sur les Boulevards, semîile avoir découvert 
le moyen de tout concilier. Une rubrique de 
sa carie proclame que les clients peuvent ob­
tenir des II Pétisseriœ et friandises ».

Des friandises ’? Sûrement.
Des entremets ? Peut-être, 
t’n premier prix ce seruil beaucoup... On 

])eut, du moins, attribuer à oe Valet pour 
tous un honnête acccssit d'ingéniosité.

Les mansardes indiscrètes

M- B i d a u l t  
(Phot. U e n n  M anuel.)

Chanson nouüelle
File s’est un peu rclâcliée la rigoureuse 

dofunsu' qui, au début de la guerre, forçait 
lus cumeluls ii vendre leurs jouniau-x, si l'on 
[leul dire, ii • boneliu fermée ». Maintenant, 
sutis l'œil paterne des agenls. ils jjeuvent 
au uioina en crier à tue-tête lu litre.

Mais lu tolérance s’arrête lù... Pour allé- 
clier le kfleiir ou n’a (ms oiicoiv le dtxjit 
rte lui tmiiuiicer les nouvelles les plus «nsa- 
lionnellc'S.

Mais le.s camelots ont été remplacés, eu 
grand nombre, [>ar des « camelotes », Ft 
les femmes étant iiigéiikusfs. comme on le 
sait bien, et expertes à tourjum les consi­
gnes, lus camelotes ont trouvé un ]«tit truc. 

Dés qu’au détour de la rue apparaît un 
acheteur possible, elles se mettent à chan­
ter, sur un mode jojeux, et à demi-voix : 

— Y  a des nouvullcs ! Y  a des nouvelles ! 
L ’agent n'entend pas, ou fail semblant.

Les cfkstuniea du ballet de Messidor ont 
catisé beaucoup de souci au peinlre-décora- 
tem- M. Heiié Piot. Tous les jours, l'habile 
artiste vennil assister aux essayages et fai­
sait modifier ceci ou retoucher cela, avec la 
plus louable conscience.

Or, se livi'ant à. cette tâche, et allant d’un 
bout à l'aulre du plateau, il était pounsiiivi 
par un bruit de grelot. Oi'i était ce grelot, 
qui sans ceaeo tintait et ricanait à son 
oreille? 11 chercha, et ne trouva pas. Hallu­
cination ? Mauvais présage ? Pendant trois 
jcmre, M. Hené Piot demeura perplexe, et 
peut-élri,' vaguement inquiet.

Mais le quatrième jour, la couturière, ti­
rant des ciseaux de ht poche de son tablier, 
fit lumber quelque chose qui roula. M. René 
Piol se précipita, ramassa l'objet, l’exanii- 
nu ! Fêlait le gueliM. IcfairtouX grwicjt liii.'il 
snkjulaîl rlniquo jour fiiiHnnabuki..'

— -Du'esl-ce qne vou.s'faitœ de ee-grelot ? 
demaiida-t-il.

— .Si je nu l'avais pas, mes costumes na 
fieraient pas réussis.

—  V o s  COS...
— Oui, monsieur, oui. ii arriverait quel­

que chose... J'ai toujours un grelot dans ma 
pcwhe... Dans les anairea de liéâtre, il faut 
un grelot.

Flic le lui tendit :
— A’ous aussi, vous avez besoin d'un gre- 

lol. Prenez-le. -t'en ui d’autres chez moi. 
Prenez : sans cela, vous verrez, ca ne mar­
chera

Jlsl-ce tme suj>crsimou imuvcac i u/u uiuii, 
depuis lee commeneenients de l'âge de fer, 
les faibles hommes attachent-ils au grelot 
une mystérieuse puissance '? Nous ne sa­
vons pas, Ün oaif si peu de chose !

L  ’indication certaine
Dûment convoqué b. la réunion du groupe 

du parti socialiste, qui a lieu chaque ven­
dredi au Palais-Bourbon, M. Marcel Sem- 
bat arrivait hier nialin. vers onze heures.

I-a. fameuse petite affiche : u Taisez-vous, 
méfiez-vous ! » s'étale un peu partout. Il 
n'y a guère qu'au bord des toits qu’on ne 
la voit point, et l’on aurait tort de s'ima­
giner qu’elle y serait inutile.

Car, ii V a, sous les toits, une quantité de 
petits logements habités par de jeunes fem­
mes dont les maris son au front. Et dès 
que ia lempèroture le permet, vite, les fenê­
tres s’ouvrent, et, d’une malson à l'autre, 
ces jeunes femmes se communiquent les 
nouvelles reçues par l'intermédiaire des let­
tres conjugales.

Naturellement, pour dominer le bruit de 
la rue, il faut crier. Ça n’est d’ailleure pas 
désagréable d'entendre rte fraîches voix ra­
conter des choses parfois ftml intéressantes. 
Un de nos amis, qui halnle -une rue 'étroite 
et tranquille, a été ainsi mig au courant 
fies faits et gestes d'une douzaine de sol­
dats dont il n'ignore plus rien, sauf le nom.

11 sait à quels endroits divers ces soldats 
se trouvent et la besogne exacte qu'ils doi­
vent fourair. Quand les correspondances 
vont être suspendues, quand le ravitaille­
ment laisse à désirer, il le sait aussi. Le 
nombre précis des jours où l’on n’a eu que 
du singe à manger, celui des obus em­
ployés, celui des lilessés, etc., etc., on les 
u comptés devant sa feiiêti'e grande ou­
verte.

Notre umf esl Francajs, naturellement ; 
'ù'tùis' il pourrait être un. ileutre ou ihéiue 
un .Allemand déguisé. (Test pourquoi se 
taire et ae métier sont dpfix vérités qu’avec 
le printemps qui vient ü sera bon de crier 
sur les toits. ^

LE PONT DES ARTS

Il se pourrait que l’élection du successeur de 
Mirbeau à rAoadèniio Gonoourt eût lieu dans la 
deuxième quinzaine rtc mars. On dit que Jean 
■Ajalbert sc présenterait cette fois encore.

M. Jean Psicliari. directeur 4 l’Ecole de.s hautes 
études, è la Sorbonne. vient de faire don au Sè- 
nal du sa belle bibliotliùqiie de 28.(ou volumes, 
eu iikinoiri' de smi lils lirnest, tué a l’eimemi 
le 22 août 19H

Tous le? cahiers et manusarik de son fils, y 
compris sus belles lettres religieufies, devront re­
joindre k don paternel.

— Lu bon point 4 i'Cditeur de lif P/itiosopliie 
de l’immortel Courteüne. lequel éditeur a con- 
s«iti 4  ne point présenter l’auteur du Boubouro- 
che imprimé sur du papier 4 chandelle, avec des 
(êtes de clous, broché do travers et recouvurl. 
rt'un papier jaunu saJc. La Pkitosophic, de (îeor- 
ge? eourtdine, est un gentil petit livre leliè so­
lidement el bien imprimé, en ufi mot digne de 
celui qui l'a écrit. Le soin apporté 4 l'édilion 
d’un bon auteur est chose assez rare pour qu'on 
.. la mette dans le journal ...

LE VEILLEUB.

P E I N T S  P A R  E U X - M Ê M E S

t>c
inl

LES CONTES D 'E X C E L S IO R

Le Soupçon
I \R

«Jacques C É S A N N E

Je crois qu’ il est difficile de se détester 
plus cordialement que nous l ’avons fait, 
vSybil et moi, pendant les trois années que 
nous nous sommes aimés. Et, ixiurtant, je 
hii suis lesté fidèle, jusqu’à sa mort, qui 
devait interrompre nos amours d’une ma­
nière assez tragique.

C'était une curieuse fille que cette Ir­
landaise. Elle ofirait un mélange décon­
certant de distinction et de vulgarité, de 
finesse et de sottise, de candeur et de mé­
fiance, de franchise et de supercherie, 
comme si deux âmes distinctes avaient co­
existé en elle. Mais elle se révélait bien 
une 'dans son orgueil intangible, dans 
l ’orgueil qui gonflait à le faire éclater son 
cœur de déracinée.

Grande et bien découplée, bâtie en for­
ce, avec des mains épaisses et des hanches 
solides, elle ne possédait rien de la grâce 
qui est le doux ornement de nos femmes 
de France. Elle avait une peau éblouis­
sante, îe masque impérieux, le front 
liant, des yeux clairs et le nez droil- 
Mais les lèvres, prdsque rcctilignes. 
étaient si minces et si i>cu colorées que 
la bouche semfilait taillée à même la chair, 
et cela eût suffi à défiarer le plus joli 
visage.

tJrgueilleuse, elle l ’était encore de 
n’avoir besoin de personne pour vivre, et 
de savoir se contenter de la modeste indé­
pendance que lui assurait sa collalwration ' 
à des journaux de son pays

Nous passions le plus clair de notre 
temps à nous quereller. Car, atissi en­
tiers l ’un et l'autre, nous n’avions ni les 
mêmes goûts, ni les mêmes besoins, ni la 
même compréhension des choses. Mais ce 
n’était pas le doux commerce des âme? 
que nous recherchions dans nos heures 
d ’intimité...

Nos dissentiments se firent plus aigus 
lorsque la guerre éclata.

Cette étrangère ne ixnivait me pardon­
ner de rester à Paris, on la mobilisation 
me maintenait à la tête de ma maison 
d’ instruments de chirurgie. Mais elle uc 
s’arrêtait pas à penser qu’en fournissant 
aux liôpitaux militaires le moyen de sali­
ver nos blessés par milliers je pouvais 
bien, moi aussi, faire mon devoir, et ren­
dre quelques services à mon pays.

Lorsque le mot d ’embusqué fut lancé 
dans le domaine public, elle n’osa pas 
me le jeter à la face, car j ’avais tout de 
même passé sérieusement la quarantaine, 
mais elle en assaisonna copieusement nos 
entretiens. Elle affichait, d’ailleurs, un 
patriotisme exacerbé, et, en peu de 
temps, sa clientèle de filleuls atteignit un 
effectif considéraijlc. Elle les ramassait , 
dans la rue, se faisait conter IcfUrs 
ploits, et, vibrante d’enthousiasme, les I 
emmenait incontinent chez elle. J’eus beau 
lui représenter que c’était là un moyen un 
peu hasardeux de procéder, et ijui expo­
sait à des déconvenues, -elle ne me répon­
dait pas et sc contentait de me foudroyer 
d:i regard. Comme je le prévoyais, il lui 
arriva de mal choisir.

C’était dans l ’oidre des choses, d ’ail­
leurs, car bieu qu’assez aristocratique 
d’allures, elle éprouvait, révérence parler, 
un penchant inné pour la canaille.

I l n’y  avait de jour qu’elle n ’expédiât 
de volumineux colis à ses u poilus ». 
Quand ils venaient â Paris, c ’était une 
fête qui finissait d ’autant moins que cer­
tains d’entre eux avaient des permissions 
se prolongeant au delà de toute vraisem­
blance. Elle dépensait sans compter, et 
ne me permettait aucunement de l ’assis­
ter dans ces libéralités. Elle avait, d ’ail­
leurs, toujours été trop fière pour accep­
ter de moi autre chose que ces menus pré­
sents que l'on peut offrir aux fenuues 
les plus ombrageuses. Enfin j ’avais de 
fortes présomptions de penser que la col­
laboration aux feuilles irlandaises était de­
venue aléatoire, et je commençais à me 
demander comment, par ces temps de vie 
chère, elle parvenait à équilibrer sou bud­
get.

Un jour, un gendarme se présenta chez 
elle, pour y cueillir un filleul en délica­
tesse avec i ’autorité militaire. Mais l ’oi­
seau s’était envolé. Sybil fut secouée ou­
tre mesure ]>ar cette vtaite importune. 
J’eus, d’ailleurs, bientôt la conviction 
qu’elle n’ iguorait pas la retraite de son 
protégé.

Un soir, vers la fin d’avril 1 9 16 , elle 
me pria du mettre, en rentrant chez moi, 
quelques lettres à la poste. En les prenaut, 
je savais très bien que je  ne les ferais pus 
partir avant de les aTOÎr scrupuleusement 
examinées Je ne m’attardai pas à discu­
ter avec moi-même la légitimité d ’un pu- 
ruil procédé, auquel, eu d’autres circons­
tances, j ’eusse été le dernier ù soiiScrivL.
Je seutais qu'il fallait faire cela, et je le 
fis.

Sur un liillet adressé à l ’une de scS 
amies de Gunèe’c. je crus remarquer, daui

D evan t qu e ls  a ccesso ires  <Je ca rton  G retch en  se fa it photograph ier a fin  que son  fian cé ,
qu i e s ' au front, n e  soupçonne r ien  d e  la  d isette.

(Extrait des LusUae Blxlier. de Munidi.V
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lancé 
1 pas 
lit de 
laine, 
it nos 
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I de 
lit un 
assait 
s ex-, 

les 
i beau 
en un 
expo- 
épon- 
iroyer 
il lui

1 intorligu'-s. comme une IcKèa altér.,- 
Ikni du papier. J'ai>prochai d ’ime tlan,,,,,
} ' feuille suspecte, et je vis apparaiti\,
‘  à lieu, une «emule inissive, suiwrpo- 
^  \ la irciuière. Cela nie rapi>tlait mes 
^'rrcspondaiiccs ammireuses, quan<î j ’ é­
tais au collège...

Mais ce n’étaient pas des nuits d’amour 
nue Syl ’̂ l  tracés de sa grande écri­
ture anguleuse... Elle donnait simjilemciit 
(tas reiiseignenieiits circoiistniiri/'^ sur 
d’iiiiliortants mmivcmcnta de troupes...

Que Eallait-il faire’  Il me répugnait de 
déiioueer cette femme, et jc ne iKiuvais 
cc]>cndant pas lui permettre de.continuer 
à nous poignarder dans le dos...

Je résolus de la surveiller et de m'en re­
mettre à l ’inspiration dn moment.

Quelques jours après, comme j ’entrais 
dans sou boudoir, elle dissimula une en­
veloppe qu’elle venait de cacheter. J’af­
fectai de ne rien voir, mais je mis à pro­
fit un court moment oii je me trouvais 
Kiil ra’cmparer de l ’objet. Elle ne 
tarda pas à s’en rendrt' compte. Cc n’était 
certes pas un ange de douceur, mais je I 
n’aurais jamais cru qu'elle pût ainsi se 
p-[iiiKforiiier eu furie.

Elle sifflait comme une vipère. 11 n’y 
avait, positivement, plus rien d’humain 
dans son visage,

  Rciidez-moi, ?.e vous prie !
Son zézaiement que j'avais irouvé gra­

cieux, naguère, me semblait atroce. Je me 
redressai :

 Jamais de la vie !
Elle saisit quelque chose dans un tiroir. 

C’était un revolver que je lui avais 
donné autrefois,

— Rendez-moi !
Entendait-elle me supprimer, ainsi, 

sans autre forme de procès, au cas où je 
n'obéirais pas à son ordre? Je n’étais 
d’huiiieur ni à me soumettre ni à me lais­
ser égorger de la sorte. Rn nn bond je fus 
sur elle, et lui saisis les poignets que je 
serrai à les briser. Un coup partit dans la 
lutte, puis un autre... Je ne lâchais pas 
ma prise. Vaincue, Sybil haletait... J’en­
tendis les glapissements de la femme de 
chambre qui se répandait dans les esca­
liers cil criant que sa maîtresse m ’assas­
sinait. Puis la concierge intervint, flan­
quée de deux agents qui s’emparèrent 
sans façon de l ’ irascible Irlandaise.

Dès lors, il ne m’appartenait plus de 
suspendre le cours des événements. Une 
perquisition opérée chez Sybil fit appa­
raître, contre elle, des charges accablan­
tes. Elle fut traduite en conseil de 
guerre, jugée, condamnée, fusillée.

C’était une étrange fille, que cette Sybil. 
Dieu ait son âme !...

Jacques CÉSANNE.

PRO G RAM M E DES SPECTACLES
AUJOURD’HUI

Cet aprés-mWl ;
Odéon, fi ü.. (Jn ne DnrtJne pas ni'fu i'amoifi'.
‘Hi. Michel, i Ii., r.lccord pnr/nit. . 
Grand-Guignol, £ il. 30, tes l euï de Warmeloo.

Ce soir : - ;
Opéra, T li. 30, )<■ ftd.
Comédie-Françaiae, S li. l.'i. Primerose. 
Opéra-Comique, T ii. 30. .Wiriion.
OdéoQ, T 11. Ij. te» Hoillfonn.
Porte-Saint-Mortin, 7 h.'30, Curonn (te Bergerac. 
Ambigu. 8 li. 30. Mam'zelle NUouche.
Gallé, 8 h. 15, la Clidirlaine (f-uoiPii Uuilry), 
Gymnase, S h. 15,.[« V'ril/c U'armcs. 
Bouifes-Parisiens, .8 h. 15, Jean ele La Fontaine 
Antoine, 8 li. 3u. le Crime de -Sj/iveshc Bonnard. 
Béjane. 8 h., ll'il/iin iJie lato M l’ubri de lu loi'. 
Th. Sarah-Bernhardt, .8 h., f’.liglon (dei'iiièicHi. 
variétés. 8 li, 13. .1/oune (Max Dearly, Jane Re- 

jKiuardl, irtembn'a!.
Châtelet, S h., £>ick, roi des chiens policiers. 
Trianon-Lvriqip 8 li„ le Porirait de .Muiion, les 

V'iiluii'i- vcsées.
Apollo, 8 h,, .̂ fam’zelle Vendémiaire.
Athénée, 8 ti. 30, Chfchi.
Palals-Boyal, 8 h., Madame el son fllleut. 
Capucines. CTsl. Gut. 56-4CÇ, 8 h. 30, Créme-Je- 

MeiMe... .iM I revue; la Clef; .4u» cJian- 
deilf*

Ih. Michel, 9 li.,satn., <]iin. '(fini.. 2 h. 55 ; sam.,
‘ II., l’.l coord parfait, Jo te jellc par la Jcnéire. 

^naiseance, 8 h., la Guerre el V.imour.
55*13,8 h., Champiunol maigre ini. 
ra. Edouard-VII, oli.. Son petit frère. 
wand-Guignol, 8 h 30. les Yeux de Warmeloo.

'I 11. 15, la l'elile déteclhe.
MUSlC-HALIâ 

Olympia (>.jitral 2(j vedettes et altrac-
'•■IIS.

®*-Ta-Clan, 8 h. 30, VAniicafardlste, revue.
CINEMAS

, Otuniont-Palace.- - 8 ii, 15, .risaoe. Judex. 
W  ; r ;.. l’ .::sl, 11 4 17 h. TOlOptl,

■'hvoadet l<j-73,

L E S  T H E A T R E S

A  L ’O P É R A
r e p r is e  d e  M E S S ID O R , d r a m e  ly r iq u e  
e n  q u a t r e  a c t e s ,  d e  M . A l f r e d  B ru n e a u , 

p o è m e  d 'E m i l e  Z o la .

l.v» ri|iiiM'?, à rOpèra, offrent toujours un 
iiuérêt Hingulier, tlvi k une singulière couiumi' 
dti pubik qui (n'quentc i-- théâtre. 1-'- pre­
mières représentations y sont ordinairement 
une mc-uire pour rien. Il est presque -ans 
i-srmple qu'un opéra nouveau iiit obtenu le 
moindre suni- matériel du premier coup, 
même si la destinée lui réservait d'être repré­
senté pflr la suite des centaines ou des milliers 
do fois. I-cs dftraetPurs du munument cons­
truit pnr Charles tiarnier attribuent 4 lot ur- 
ihitecU' toute lu responsabilité des iVhccs et 
des demi-échecs dont r.Acadëmie nationale d® 
musique a connu 4 elle seule un plus grand 
nombre que tous les autres théâtres ensemble. 
Peut-être y a-l-ü quelque rhnse de vrai dans 
luKe hv|iothèsu, nu moins avantageuse pour 
les auteurs de livrets et pour tes nimpositcurs ; 
riniis il ne faudrait pas non plus exagérer : 
nu- Le Pi'li'tâ'r, li> opt’ran nouveaux tombaient 

C'est piobublement une sorte de profo-
rôle.

lleureusemenl. les musiciens peuvent aller 
eu ajî iel. Les littérateurs le [leuvent aussi ; 
mnis u til- ponéduro ne leur réussit pas tro]i 
souvi nt, ( I  ils font mieux de se tenir tran­
quilles. Au lieü que. dans la musique, les ju­
gements de première Instant e sunl ])resque 
toujours réformés : c'est encore un protocole.

.Vfssâlor n’avait pas été précLsémcnt con- 
d.iinné. il y a vingt ans. Les critiques avaient 
traité te drame lyrique avec ia stricte défé­
rence que leur commandaient et te grand nofn 
d’Emile Zola et les belles œuvres antérieures 
de M. Alfred Bruneau ; mais Us n’avaient pas 
su tn parler avec assez de chaleur pour déter­
miner un public volontiers incertain et tou­
jours prompt à s’abstenir, L'accueil des spec­
tateurs avait été suffisant, tout ensemble pour 
honorer M. Alfred Bruneau et pour lui suggé­
rer le désir d'une juste réparation. Elle vient 
de lui être faite au bout de vingt années, avec 
éclat.

Messidor devait être repris à l ’Opéra, pour 
une autre raison. Des convenances, qu'on sou­
haiterait qui survécussent à la guerre, veulent 
en ce moment que la musique française ait le 
pas. .Mais une œuvre n'est pas nécessairement 
française parce qu'elle est signée d'un nom 
français : on veut encore qu’elle ne soit pas 
le simple reflet d ’un génie étranger. Son ori­
ginalité, en d’autres termes, est la condition 
de ç.i nationalité. .Messidor est une œuvre ori­
ginale, qui porte sa date, et l.i trace d’une cul­
ture nïusicale fort large, fort diverse et, 
comme il sc doit, peu soudeuse des frontières, 
mais non pas asscnde à une admiration, à une 
imitation et à une esthétique : c’est l ’essentiel. 
Jamais, en aucun temps, les artistes français 
n'ont ignoré les beautés extérieures et ne se 
sonl renfermés dans une oigueilleuse, dans 
une mortelle solitude. Ceux qui n’avaient point 
de génie n’cn auraient pas eu davantage «'ils 
avaient gardé jalousement leur quant-à-soi ; 
les autres ne se sont pas dispersés ni diminués 
en tournant quelquefois les yeux vers ces plia- 
res lointains dont parle Baudelaire. Il est cer­
tain que l ’auteur de .t/ejstdor a profondément 
étudié la tViilkyrie et qu’il ne méprise;pas 
(lUtUiyUie 7rf!; M; Alfred Bruneau est cejwn- 
drint"rè>fé liii-mÇmf, tt par conséquent'il est 
bien de chc2 nous,

Il n’a pas écrit le poème ; mais sa collabo­
ration avr.,- Emile Zola était cordiale et à 
la fois si intelligente qu'on citerait peu de 
dramc-s lyriques où l'accord de ia musique et 
des paroles témoign.'it une si parfaite unité de 
conception. Ce drame a de la bizarrerie el de 
la grandeur. Ii est naturaliste rt symbolique, 
ainsi que les romiins de Zola. Le symbole y 
est un peu élémentaire, mais d’une clarté qui 
manque le plus souvent aux symboles ; si en 
revanche H semble parfois arbitraire et contes­
table. c'est là un inconvénient où les plus ri­
goureuses pièces 4 thèse n’échappent guère 
moins que les pièces symboliques.

La rivalité de l ’usine et de la terre, la mal- 
faisanœ de l'or, tels sont los thèmes prinCf- 
pau.s. Dans une vallée de t’Ariègc. un ruisseau 
qui roule des paillettes d'or assure .aux paysans 
une commode fortune. L ’un d'eux, plus intelli­
gent, (îa^ard, construit une usine et détourne 
le cours du ruisseau- Un ouvrier qui revient 
de la ville. Mathias. ameute contre lui les 
paysans ruinés et les conduit à l'assaut de 
l ’usine.

G.aspard a une fille, Hélène, qui aime d'en­
fance un des révoltés, mais s’est refusée à lui 
Eile est trop riche, elle craint d’être recher­
chée pour son or. " Priez Dieu, a-t-elle dit à 
Guillaume, que je devienne pauvre. ’’ Guil­
laume, pour aider le ciel à exaucer ce vœu, 
prend part au sac de l'usine. ,\ la vue d'Hé­
lène, Je courage lui manque, mais un accident 
qui survient achève le désastre que les hom­

mes hésitaient encore à cnmnicUre ; un rucher 
s'écroule, l’usine est morte.

L ’eau retourne donc à la terre et la féconde ; 
les prêtres qui passent en procession bénissent 
les champs parés de moissons et de fleurs ; 
Guillaume épousera Hélèni'. devenue pauvre, 
mais réconciliée. La défaite de l'or esi signi­
fiée (wr i ’épiscxle icssez obscur d'un collier que 
l’.ananhiste Mathias :i volé 4 lu mère de (iuil- 
laumc, Véronique ; après quoi il -.'c-L r.i’ î ju» 
tire en se précipitant du haut d 'u u  luc. De 
mêtt>e. la légende de l'oi avait donné lieu a 
un brillant divertissement, moins de danses 
que d'attitudes. La musique de ce ballet, fort 
peu ressemblant aux ballets ordinaires, est du 
rythme le plus curieux. Celle qui enveloppe 
les scènes champêtres et ie» scènes d’nmour 
est, si l'on peut dire, d’une santé lommunira- 
tivp. et, sans rien sacrifier de sa puissance, elle 
procure à l'auditeur un perpétuel agrément.

Bien que Messidor >oit un drame moderne, 
naturaliste, et ouvrier, M. Roiicher n pu l'Iia- 
hüler ; les paysans de i ’.\riège portent de bien 
beaux costumes. Il a fait mieux : il a donné 
4 M. Bruneau d'admirables dé-i"is. le dorniic 
surloul. H lui a donné Mite I^apeyretle i-t Mlle 
Yvonne Gall, MM- Fran/, Noté, J'Iamondon 
et Delmas, Mmes Zambellî et .\ida Boni.

Abel HERMANT.

UNE EXCELLENTE TROUPE
DE L'OPÉRA-COMIQUE

JOUERA A MILAN ET A ROME

Nous avon.s «nnonré le pi'CH-liain départ 
«Dur ritaJie d'imetroiqicdi' 'Opéra-Comufue 
lié-e eair le vnlet. C’est iii«intoneiit olioen 

faite, r<'nii)Hi-quejii(Tit u y u u t  pu  lieu iiier wir 
à 8 h. 2â, H la gaiv d-e Lyon. M. l',-H. Gheusl 
était en téie de eetle élile (ie virtuoses rmu- 
posèe de Mlle Marllie Ctieiial, Mlle A'voinic 
Brotliier, .Mlle .Mathihte Sulmnii. Nîlte Jeanne 
Biirfil, Mme Vallin-I’iirno, .Mlle .leaiuie (tailas 
et M.\I. Alhftra, (Jlwirles Forrtaine. naymoncl 
Gilles.

Mlle Douirea. MM. ItailKtiid Le-
ronv «fenmiiaguçiit ■cetle timniée de pix»pti- 
gaiide niustaale qui donnera, le 28, b la Soala 
de Milan, en français, un acte de [Mkmé, 
un acte de lovise, deux ai-tfts de Stipho et 
les l'adaaux de iVodl, sélection coiiweicn-
deusR à laquelle sa, 
cliuiit de .''’m?ibrp-e!-.I

ouiem rc.xécutinu du 
ef de la Marsod-

loiso, par Mlle âinrfhn Chenal, qui rtenioure 
son in ierî*rète le plus justement populaire,

■V Rome, o'esf le 3 mars prcxdiain que nos 
amis d'Italie pourront applaudir notre mu­
sique et nos artistes, et ce sera, nu tliéôtre 
Costanzi, le début d'une série de mantfes- 
latlrma lyriques qui ne peuvent être que très 
hettrcueès pour notre art et pour notre paye.

Le bénéflee de ces représeiilafions sera 
versé à des œuvres de bienfaisance.

Le Charbon
brùlfmiffQz r U a r «  plv* en letraituii wlaSELPYRiTE 
Deootnb. lettrei nttfeUnt ane iknnomle cdcaiuf'r.iüle. La iKiite 
potir 1.000 tf- r̂ ô«50.C;0RNEAU,b7»r.HiM-li24rer Paris.

M O R U B IL IN E
Q u in tea ten oe  « t  oonovntpstion 

«l'HUlUe d* FOIE da MORUE
D onne a u x  Toueoeu re,

Bronehiliquea,Tuberculeux, A n é m ié » , d*.
SANTÉ, FORCE et EHERfilE posr i’IilTer
f «n e m («  -  Beûl e s ifliB n l -  S en n » B ig t i l im  
Demi FIsconStp»"''». l lK o n S  fr. frsnc© ''S 'â ! '
PHMMâCie du PHWTEMP*, 22, Sim loubert. PirH T<« Ph“*.

dont jouit («Hfrtf aiifres usages)

comme D e ts t i f H c e  
C o a lta r S a p o n in é  L e  B e u f
est due non seulement à ses propriétés 
antiseptiques, mais encore à ses 
qualités dét«rti'ves(»oivonne»se?)qu'ii 
doit à la SapaniH Bp  savon végétal 
qui complète, d ’une faqon si heureuse, 
les vertus de cette pré;7aration unique 
en son genre.

DANS LES PHARMACIES

LA “ PETITE DÉTECTIVE "
a u  t h é â t r e  C lu n y

Sé—  —

Fuit curieux : la gurrro -a remis en fuviaur 
tous les genres lésew. Eu poésie, c'est le 
nnid^l, le triolet et la ballade : au tUéAti-e, 
i-’est Topérette, et il est juste do conslaler 
que celle-ci tlcurit sur noe scènes les plus 
■fréquentées.

Kiv'oiii'ûgé pnr les exemples iwrtis du 
bouteVilpii’.''!v üiéâtiM CJuiiv a rioilnè trois 
noirs siuW'piétenlion .de; àlM. de Weuvarey 
et, W, Biirtcv, (a Peiilr Diflec/irc, dont h- 
riMe lum eiitimi est présenté nvrc enirain 
par Mlle Yelk' Yriel.

M. Biirtev, upiés avoir collaboré au li­
vret, a voulii le .servir sur la scène avec une 
loiideur oinusuiite. MM. Pliilippuu et (ta.?- 
lelniu, Mmes .Vfnrthe Rkdinra. Marœlle 
ùfnl'ianx. Ronéo Snint-aair, etc., se parta­
gent los aiitre.s rôles.

M. de Mauprey a dessiné autour de Tac- 
ticui naïve une l'misique légère.

Roger VALBELLE.

Châtelet. — A 8  heures, Dick, roi des 
chiens policiers.

Boutfes-Parisiens. — Mme (Charlotte Ly- 
sès, complèteiiieiil rélahlie, reprend cc soir 
sa jilace à cùlé de M. Sacha Guitry dans 
Jean de La Fonlaine.
:>FAi, Gaumont-Palace. — l.e grand film 

jmtriotiquc .iL'üce, interprété par Ré- 
jane, repurnil ce soif.

Gi'tte œuvre est suivie du Môme Réglisse, 
G* épisode de Jndex.

Kcrnii n 8 li. 15 précises. Loc. 4, r. Forest, 
11 à 17 h,

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

— Cfiiî des •• Annales • '51. rue Paint- 
üeurges. Paris). .Alijüurd'luii samedi 24 févi'ier, 
à 8 h. 30 ; ' Le» Clodie» du palais cuiirerenre 
par M* Heiiri-Robert, bâtonnier de l’Ordre des
•’.v.'cats.

U. boulsT. 6e TUUtre. li«vsUo]i-Perret (seine)

Notre Serv ice  des

PETITES ANNONCES
ÉCONOMIQUES

du Mercredi et du Samedi
(Hécrplton des ordres su p iichet

I l p s r  coirsspanâases)

est transféré
p o u r 11 cornniodlté de n o *  Client?, en plein  ceoire  

de P » r l i ,  près rtr l’Opér», cIrh? les buresux  
d'EXCELSlOR-FUbLIClTE

11, boul. des Italiens (2 )̂
EuirSe psniciiUêrn  

T6I. : Central 80-S8. Adris*» lèiésr. irugmlD-POTls.

TARIF AU MOT, b t iS  d'apres les règlements «s usage 
pour les âépècbes teiègrepblgues

En aun in  cas, Excsœ ioR  ne se charge de recevoir 
n i lie réexpédier les répoi.se.s aux  Petites Annonce*.

OFFRES D'EMPLOI 0 . 2 *  
le mot

^mirtl>'r''-reprès«‘iitan(? 
Msitaiit epltlers gro«,

oe is ll. ileinaudés. Béte- 
renees exlsrées. —  g^rre  
Jeune, vOTserves, Perl- 
Kueux.

8UCCES8IQRS 0.30 
le  mot 

*  VOCAT-SPECIALISTE. 
X i  1, square Msubeusc.

OOURS.IRSTITUTIOIIS

L K com s pratiques de 
sU uo , * e i y l o ,  comp- 

tabnilO, e<«rm er('i’ , lan ­
g u e ', ete, KÜiU.K PIOIKK, 
Z3, rue  Ue n.vtUl. 6on- 
levaril Polssim uU're. 10, 
f  rue de Bennes, 147.

P lIE rK l’TOR.AT, Vie de 
ramUle. —  E w c a b o  

LECOt;Q. Juan-ies-P ins  
(A lpo»-.M ïrltlm es'.

âPPÜRTEl.MEyBLÉS

Grandes cliomluv? üien 
menetees, é leclrirlt" 

dliK,- «ilpattem fm . I.*fè - 
Tre, 17, eue des l’eU lra- 
Eeiiries.

PENS10KS FâllLLE

Peii'lnn  vie fanilllalp, 
lu.uieuse villa, x m i­

nutes P-arls ; eoiiforl luo- 
denie, garage ; olianibre 
oii petit appartement. 
P rit  imirtOrë, ?.';Klres<er ; 
Union, B8 bis, Chaussée- 
cf.Vutln, Parte-

FLEUR8 ET PUNIES o.ss
le mot

P imei-s fleurs tous 
p r ii. Edouard Lecooo, 

propriétaire , Juan-les- 
r lu s  (.Alpes-Marillmcs)

traleheur. aenselgne- 
ineul?, rtlcolas, avlcul- , 
leur. Jouarre (Seliie-el- 
-Marne'. i

OCCISIONS 0.2S 
le mot

L i v r e s . .Achat tous 
gcnrv?, Bibllotlièques, 

dlcilom m lre Larousse,
e t c ,  \ ‘ « i p u r  nvaxlma. —
B o iy r E T  ip . ,  c , nasssgo 
Verdeau, Paris.
T ï c l le  broche ancienne 
l î  (ros(>s'- .i“ 5ü, appll- 
calloii Angleterre. Vente  
â oG reu r ciceJient état. 
Ecrire : Peghalre, 103, 
rue Legendrc.

\  vendre : Armoire  
.TA. iioriiiaiule, Gomniode 
Ln iil» X V , Valsaelller, 
2.00(1 francs lo* truls 
pléees. Mai-ehands s’abs­
tenir. 16, ru e  de Ptials- 
b ü u r r ________________________

Savon da Marseille le 
' JET D’E.AU » , 52 % . 

Piisia) 10 kUos franco  
lu iiK s gares contra n a n -  
da: t* francs. Savonnerie 
M I.. Julien, 142, rue  
Monieaux, MarseUle.

CHIENS 0 .2 * 
le  mot

M ervelUeux LOULOUS  
nains, minuscules, 

lonles nuances et blancs; 
iium breux prix. Ctilota 
be'iuté, politesse rares. 
LI XGEOX, Llsleu.x,

L oulous iia lu i, Yorkshl- 
res, Boule français. 

24, rue  du Mont-Tl>abor,
Paris.

âUÎORDBILES

ALIMENTATION o.i* 
le mot

T  va l'raU uU » dos I c r -  
J j  mes. Un puulei de 
g ia ln  prêt â rOtlr, un  
morceau porc 5slê, l/s 
k fr .  dfc beurre  flu, 6 œufs 
coque, un pot délicieuses 
rillptlps du  Mans, une 
teiTluc de p i lé  truffe, 
un fi-üiiiage du pays, uu  
pot m iel ev ira  fln. de* 
n-u lls de saison. L iv ra i­
son rap ide, fraucu, con- 
ir.- m andat de i *  fr . 50. 
AH.VAND,' rliaieau dû La  
Biu'lICre, L a  Idécbe,

CIDHÉS en gros, H tviins  
La B cm erlo  (Lotre- 

In fcrleu re ).
o r K S  du Jour pour  
ta prlsonDler?. 12 sili­

cates par 11051e, i  fr . 50, 
garantis arriver bonne

Œ

0 .2 *  
IB mot

I sKRLIET 22 HP. peu 
► roulé, avec dynam o, 

éclairage ôlecirlque ; lan- 
tI:u:-]imousiiic, roues nié- 
lalJiques, 07, avenue Mar­
ceau.

CAPITAUX

C bef bureau UH-linlque 
' 3c ans, ajMut iruuve 

inailtliie boulons grande  
production, demande Ca- 
p ilau r pour iravaiUer 
ehi-mins de fer, —  C. 
Lejeim c, 40, ruc  Mare- 
Séguln.

GlUPHOLOOlE 0.30 
le  mot

C ARACTERE, .Aptitudes, 
etc., p a r  récriture. 

3 francs. Rien de la  clU- 
romancle. 2 a 7 heures, 
toue les Jours, dlmsu- 
cüos et fêtes, ou  écrire : 
Mme Ixe. 28, m e  Vau - 
quelln, Paris (V 'i-

Maladies delà
LK M T O U R  O’AQB

Exiger o* portrait

Toute* le* femmes 
connaissent les dangers qai 
les menacent â l’époque da 
RETOUR D'AGE. j

Les symptômes sont tâenj 
connus.

C'est d'abord une sensa­
tion d’étouflement et de 
sufTocation qui étreint la
f  orge, des bouffées de cha- 
eur qui montent au visage pour faire place 

à une sueur froide sur tout le corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et bientôt la 
femme 1a plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pire* dangers. C'est alors qu'il 
faut sans plus tarder Itire une cure avec la

J O U V E N C E c r A b b é S O U R Y
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l’âge de 40 ans, même celle

Sui n 'éprouve  aucun malaise, doit faire usage 
e la JOUVENCE de l'Abbé SOURY â 

des intervalles réguliers,si elle veut éviter 
Tafflaxsobitdusacg auoerveau, la congestion, 
l’attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme 
el. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pae que le san^qui n’a
plus son cours habituel se portera île préfé­
rence aux parties les pins faibles et V dévelop­
pera les inâladies les plus pénibles: Tumeurs, 
Cancers, Métrites, Fibromes, Mauzd’Bstomoc, 
d'intestins, des Nerfs, etc.

La Jouvenoe  d e  l 'A h bé  S o tu y , dans toutes las 
Pharmacies: le Flacon 4  fr. ; franco gare 4  fr, 60. 
Lea âflecons franco gare centre mandet-poste 13 fr. 
adreaaé A Pharm’'* H a g . D U U O N H E B ,  à Rouen.

eieB tslger la Térltille JOVTENCE de miié S&DBT 
car elle seule psut voua guérir

(f/olietcenlenanC rtnstifnemmct gratU). 387̂

La documeniaffon sur la guerre, la plus 
complète et la plug exacte, est fournie par la 
rolfet'ffon d’ • Farcelslor ". Demander condiu 
lions spéciates ü nos bureaux.

VILLÉ8IATURE8

S u r la Côte d*Azur
a  { " t  K  X '9  rentre des excursions de l ’Estérel. 

A t v - A  X  Hôtel des ROCHES ROUGES. T* couforls  
l’arc splendide dom iuant 1a rade. — Notice lllusirée.

C A >^N ES
HOTEL BEAÜ-BITE  
250 cliambrês. Eau 
courante. IDO salles 
le  bain*. .Magnlflque 
bail, paru jéculairK.

Célèbre tennU. 
Demandez brochure

C \ ‘V Y ’L ’ Ü  HOTEL SDIBSE, face la  mer. 
. f i .  .t.\ XX ita  O  ro s iiion  centrale. Jard. P r ix  mod.

I ST,'' t " T f ï ^ T ' L ' ’ T f-H V i;-.M E Ii. HOTEL METHO- 
i i t a f i .  L  X J X IÙ J  L/ POLE. Slluallon uiilq. bord  

nier, Vasio  Jardlu 1 "  ordre. Arraiigein. pour séjour.

NICE- r iv ih r a  . PALACE

Séjour idéaJ. Parc de SO.OOo m èw es. aervica  
d'autobus gratuit entre l'Hûlel et le  casino.

XXP HOTEL PETROOBAD le i-S t-Pétarsbou rg )
 j L 'j  Prom enade des Anglais. Oraiid Jardm

confort moderoe. — A rraugunen ls pour séjour

Les Pyrénées
T> \ TT Station d ’hiver. CSlms! doux  
X  A - x J  h'I vent, ni poussière

Idéal pour cure d ’a ir

S u r la Côte Vermeille
V E R  A ^ T - les-B A J A S
vernole. Clliiiat doux aec, Eaux su lfur. Hôtel Portugal 
ouvert. Qd confort. V illas a  louer. SéhSohb, diroc»'.

AUVEZ VOS CHEVEUX Par te P E T R O L E  H A H N
_4 g| ir ,l.ZTQB D’ ■ BXCELSlOa »  uu  21 FSVRIKR 1017

iS
E.-M. LAUMANN ET JEAN BOUVIER

L ’ o f A G E
Grand rom an d ’aventures et de guerre

DEUXIEME P.ARTIE

■v o i e ; »  X 'K A X i lQ X IB ÎS
XIV 

U n  a s

“ J Lionel, lit .4ir*li" oyu'-? uu sili-tu'’- d" 
S ' ']■.•> :ii!iiiii.->. ».u.—to q iit -  lu n u »  11, . oii.- 

r i-liiipii.-'-- Il" ti.'i-iiij y
—  C ' e ? !  j u . v h ‘  ;  h ' A l l . - i i i o i i y  ù  l i i u ' l i i i . .

A~ , ' " y  4̂ l"*-’’ - j'*'" '"'ta pi'lsii'.'l" li!:;'- 
^  Icilt jours di- a |,,, ,i. 1 , 1

la",r l'"=’»'hlv. Si je iiiu r a ï q i o l l o  lui-ii
«  < u l... „n va d’-Mlciibur;; ù l.cjpr.ig, pui« 

à •li.r-'uu... vuiiii de T.uguii à 
P’^irquoi nie i^v.-.s-iu ,,-ello

"  •’oiu* qiTil me vient une Sdèo 
'  L i ’ T - i f l l u  

d V  " "  r i  I " ’ i i ' ; " I . " i . i u i
|| •■-:.■■ O’ I-̂  ..-Il I'.' 1(0,--.; ■ ,11. 

jji,.'.’’ lv Pf'rri-I-, .\Uii' ■,■'. 'i-ii

l ' i . i  . '  I I "  |i,is. \ ' o : c i  l a  " l i i e ; ! - ;

' l u a j ' i i  i ‘ ‘ '  ' ' ' ’ - i h ’ ' '  • M ' " l i i . i K l ) ê  r u
®taîii4 '-/ ' I''*®'-’'""'-'!' iX-diJuiil k  roi'-' du l u

- - Ma foi. dit Lionel, j'avoue que je n’ai 
p u s  viHXire songé sérieusement 4 in'éva- 
(Iri .. il est vrai que juaqu'à présent l’occa- 
-î M II" s’i'ii est P'i-s offerte.

.M u is  e i  e l l e  s ’ o f f r a i t ,  c e l l e  o c c a R Îo n  ? 
> i  j "  i i i ' i i i T i m g e a i o  d e  f a ç o n  à l a  f a i r e  n a î-  
> ! "  t i a r  tes o o e a s io i i s - î s ,  e i  l 'o n  n ’ y  a id e  
pa.s IUI p e u .  .

—  . l e  -s a u ru w , j e  l e  l e  j u r e ,  m i  p r o J ît e r .
M'T.s. ç,i va bien ! Voici maintenant 

rid '̂ ■ '1 11 iii'i'luit tout d'abord venue en te 
|i,-ii-Eml d" lo <lisliili--e il’ .Mlonlwrg à lïcr- 
loL. i .'est '(lie idui- luirdk', folle, yt d'une 
I, i|'-..di.iti jiivM)iii- iiiipussifale. MaU la for- 
iiiiir i'imuise les nudftcieux. Il s'agit d’aboi’d 

lions évader tl'.MlPiiburg.
.Nalin’eUeliiPlit !

  innis iioii.s évadons. Nous b r i ’i-

l'ins la p o l i t " > H 9  ans Boclies. Et sais-tu 
.'loi.- . ■ que nous fuLaoiis ?

-  M , i  foi non I .
— Eh Ineii ! .Nous allons à Berlin chercher 

(ioniiaiii". ’>! l'on IIUÜ8 cherche, ce sero en 
iK’ta'iiiiic. lin "rié rie lu Sitisse ou de lu llol- 
liuule, niai> jiys à lierlni. cuiiipr'cnds-tu ? 
Nous eiilevoiis lu lilh Ile ù la fameuse Char­
lotte, et noua la l'iiiuenoiis avec nous trioin- 
phaleinent ii Paris.

XV
Projets

I.iir>(|Oi-
Il iTi ic r , (1

, ■■ 11" "V.iil'T II.mil' un pn-
"ii '.M-, kl iimnl PL lu cultive

. \ , ■ I I .11 ■! 10110-111.-ni 4 mil anlrc- Kireil.
An "Hijis d" Il iii's Oüiiversniions nootiir-

ii"“ , I.ioiiei t-t \ndrc ne s’enlreliiireiil que
d e  ce sujet.

Car Lionel av.ail accepté l'idée à la fois

périlleuse et folle d'.'^ndré de pi-ôfiler de 
l'évHsiuii pour tenter d'Abond d'arracher 
Gci'in-tdne aux mains de ^  rarisseurs.

Tout ce qui pouvait rendre Madeleine heii- 
r-tuae entrait d’avance et sans discuasioii 
aucune dans tes projets et dans les plus 
chers désirs du lieutiénant de vaisseau.

I-P8 riequps et lea dangers de l’entreprise, 
il lie  les escomptait paa. I! ne s'en souciait 
pas. D'iiilleiirs, qui ne risque rien n'obtient 
rien, et l'enjeu Je la partie vatait la peine 
de la jouer.

.\iidré voyait les rfioses avec moins de 
calme cl de Wmg-froid que Lionel. C'esl d'ail­
leurs lui i[iii éi'liafaudait, qui combinait les 
plan.Ë d'évasion.

Son imagination ardenlo l't fuTita se dé- 
cJialnait au;- mille projeta différents. 11 le.s 
dévcloppuil, ces pn-jri?. 2>oui en iiielfre eu 
Mileiir le  ̂iii('ojivi'’iii"''ts et

eloq
siu'l'iut les nvan- 

e t  une verve inlu-Uigis avec un 
rissables.

Lionel se conlenlaS *le lui poser des obfec- 
ticiiH <|Ui démnlinsaJenl par leur logique tout 
réiiiiiee si luburipuaemeiit bâti. Et Us n'ar­
rivaient uiiiai il élaborer iiueim j.Um vrai­
ment pratique et u'eUenient délinitif.

l 'a  soir, .\nili'é, qui depuis deux jours en­
viron était reslé |mi licuUèivment absorbé et 
inédilalir. foi inula û brüle-iioarpoinl :

Ka résimii'*, inoi. eliPi- I.inijel, qu’est-re 
(|ii'il Im ii>  faut? Qu'est-i'O qu'il iunl~ 
luaiupie poar .issiirei' a-ili'e évasion a\i‘e 1" 
iimxiiiiian de i liaiiei-s V 

— Il lions fuiil de l'arpeiii el de rauiluee. 
M- ipii ne nous imiiii|a(! piin. réiHjiidit Tofli- 
cier de niai'hie. .Mniis il nous faut aussi un 
déguisement, des \ivres et 1«  moyen pra- 
tioue de décueruir saus évcillei' immédiate­

ment l’atlention de nos gardiens : ce qui 
n[i'ii.iiiaiKiua|tof“ l'” f( ’n1.

Eh bieiii me. niu\e l.ionel. demain, tu 
iiTentends bien, oeinain, si tu veux, tout ça 
ue nous manquera plus.

Il parlait avec un tel accent de conviction 
que Tofllcier de marine eu resta une seconde 
interloqué.

J1 reprit ensuite ;
— Prends gaRde. .4ndré. Il est inutile cette 

fois de U O U B 'leurrer de rtiimères el de uous 
emballer sur un de ces projets ubniiCn'lu- 
branU qui te vipiment si fïU'iieiiienl k l'es­
prit... Je n'u.->e le le» lapjjeler. ces projets 
illogiqiic.s. .Mais enfin tu inuvoueras bien...

— Partdeu ! Je parle c.iium" j.- pense et les 
idfc» me viennent i, mesure. .Mtüs si je ne 
ctieivli.iin pris, si je nv ûip inelliita pas l'esprir 
ù 1:1 torlure, 4 l ’hoin-e nrtuelle nous serions 
eii-'ure quiiiauds, nue (m-- de pins.

11 «joulti apri- iii!'' iiiiiiiile de rélle.xiqii ;
— 11 ne s'agit tco;, "('Me fois, de corrom­

pre une .îCuüneUe allemande pour so pro­
curer uu dét4(itafin"ii[, ni d(* simter le mur 
d'enceinte, ni d- iniin mi trun isnir jiasser 
au travers... .Mou judjet est plus sin>plp. pins 
pratique. Ecoute-moi bien. A.̂ -tn remurqué 
que depuis qiiehjues jours oji luisail des ré- 
paralu'iis, d'Hilleurs ui^enles, uu toit de no­
tre prison ?

— Ma foi. non I
— 41'esl lin luri ; Moi, j’ai rciiinrqué. Ou 

l'eiiiiif dr--; :ijd'l'i-'.', ( tn Ijiiik'Ih' dee Ir'ins. 
11|: !-e>l-i l'i (‘ U' Meo.\ -eoiiv eut.

— - .11> !n ' \ l ' i f  [i;i>- I n|i|i ||'I.
- Palii'ii"i‘ l Li > -I iii\relira ipii Irnvail- 

k'iit ù cetli' re>l;i'irai;ii‘ i >nnt an nombre d-e 
deux : un grand maigre et un petit gros. Ce 
sont deux ù’ues ëbatanls. ils uassent la ma­

jeure partie de leur temps à boire du 
(«ehnick. Ils uraivent le matin avec deux ou 
Lio:.-. bouteilles en poche. Le aotr, des bou­
teille.» sont vides... En quitlajit la besogiiiA 
vera cinq heures, à la tombée de la nuit eu 
cette saison, mes deux gaillafds sont roi’K'.® 
conmie des pommes et saouls comme des 
grives...

— Où veux-tu en venir ?
— D’abord ù cette oœiolusion qu'il duil 

être bien facile de forcer la dose de ces deu.v 
lascars au point de les faire tomber ivTe»- 
inorls. C'i‘.“t daiK le grenier, sens le loi', 
qu'ils vieimeiil Ions les deux boire tenc 
»diiiick_ii ia régalade. Nous n'aurions qn'.'i 
nous prôcurei’ ù lu raiitiiic une ou deux buu- 
leillôs d’alcool de roiifori...

— En effet, la chose est i-ossible.
— Tout leur sera bon, même le pire lord- 

boytiiix. Jeine ciiargede placer k\s bouteilles 
â ponce de leur main. Jl.« b.-s bniror*. lu 
peux m'eu croire, .Mors, \ ers cinq heures, ...i 
moment uù ci'habilude il» quittciil leui 
vrage. au Iteu de uau» retirer à lu cliambrce 
iiVvc tes camarades uous iroiia Iranquille- 
lUMit constater le dégil. De dcn\ i ii"-c> 
l'ime, alors :.oii Us seront netlovi'w, fauché.», 
tombés, ou iis auront pu rèsi&l'er el tc-nir la 
voile...

— C’esl évident !
— Dan.? le second cas, < ' sera fwiriie re­

mise. .Mais >'d.? HOül ivrch-uiorls, luni.- U""» 
('iiijiarefoii'- de leitr-: véfeiiienta ile ti';i\..;! 
aiiiri iiDe li" 1,-iii.N M.ilik. l'i tl ;iiii(iiill.-uiei

li'iil-i "|i:ile|-_ n,,u,. H leur |i' •
et’ .. Ileiii ! C'e>t-\ Incivi' Est-il a.ssez pra­
tique ustiez logique, mua plan d’évusiim

(A suture,

Ayuntamiento de Madrid
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L ’heure est aux économies
La lecture des Annonces d’E X C E L S IO R  

vous en fera très certainement réaliser EXCELSIOR Une belle occasion pour vous
se trouve peut-être aujourd’hui dans nos

Annonces. Pourquoi ne pas les lire ?
: = ---

Le  concert fondé à la gare du Nord pour les soldats qui repartent au front

LES ARTISTES P R Ê T A N T  LEUR CONCOURS A  L A  REPRESENTATION 

S i^ l ’ initiative de Mme Courcol qui, avec un inlassable dévouement, demeure la bienfai­
trice de nos soldats à la gare du Nord, un concert bimensuel a été créé dans une salle du 
sous-sol de la gare. Là, les permissionnaires repartant pour le front viennent passer quelques

UN COIN D U  JO YEU X A U D IT O IR E  DES PERM ISSIONNAIRES 

heures joyeuses en attendant leur train. Des artistes en renom des concerts parisiens 
prêtent aimablement leur concours à cette œuvre excellente. Une représentation tre'f 
réussie a eu lieu hier. Près de quatre cents permissionnaires de toutes armes y assistaient.

Les obsèques de Carolus Duran ont été célébrées hier à midi

LE DISCOURS DE M. JEAN B E RAU D  LES REPRÉSENTANTS OFFICIELS E T  L A  D ÉLÉG ATIO N DE L ’INSTITUT
Les obsèques de Carolus Duran ont eu lieu hier à midi à Notre-Dame-des-Champs. Des 
détachements d ’infanterie, d ’artillerie et de cuirassiers rendaient les honneurs. Le  deuil 
était conduit par le fils de l ’artiste, M. Pierre Carolus Duran. Le Président de la République

LE DISCOURS DE M. Th. DUBOIS
et le grand chancelier de la Légion d'honneur s’ étaient fait représenter. Sous le porche 
de 1 église, des discours ont été prononcés par M. Jean Béraud au nom de la société 
nationale des Beaux-Arts et par M. Théodore Dubois pour l’académie des Beaux-Arts.

Les fameuses péniches de charbon de Rouen arrivent enfin à Paris

UN CONVOI A R R Ê T É  A  L ’ECLUSE DE SURESNES 
Tout arrive, même le charbon de Rouen, dont on n’osait plus espérer la venue. Le  relève­
ment de la température, qui nous a permis de restreindre notre chauffage, a également 
facilité la reprise des transports, de sorte que le charbon va  commencer à arriver régu-

i a L Y C O M l E g . t
SÜft ',.iS o u ««-U ii contre le a ro u p o u rs d® ta / -'••a .v.o.ï.-qT- -.•j.f.r........... .

CUt> Tcrts et torréfié! p a r  eoKs post. Dem. p r lx -  
coiir. He h k i L iB O a j-, r. J.-B .-Eyrlé^. Havre.

Q U ITTAN T  SURESNES, LES PENICHES MONTENT VERS PA R IS  
hèrement au moment où nous serons près de le dédaigner. Les péniches venant de Rouen 
sont entrées dans le port de Suresnes où nous les avons photographiées hier. Les voici à 
l ’écluse de Suresnes, puis repartant vers la capitale. Elles sont à Paris à l ’heure actuelle.

t e  g é r a n t  :  V i c t o r  L a u v e r g n a t .  

Im p r im e r ie  19. ru e  C a d e t  P a n ? .  —  V o îu m ard .

Œ U V R ES d ’O C T A V E  M IR B E A U
C b a q u e  o u v r a g e  f o r a a e  u n  v o l u m e  i n - 1 8  à  3  f r .  5 0

Sébastien Roch
L e  Jardin des Supplices
L e  Journal d ’une fem m e de chambre
Les 21 jours d ’un neurasthénique
L a  b28-E 8 , .Tu ’
Dîno-n • Contes de la  Chaumière

o ”  1 v o l. Jn-sa, 4 f i ' .
Bibliolhèqup Charpentier. —  E. FASQUELLE, éditeur. H, r . dearenelle. Paris

T H K A T W t S
Les M auvais B ergers
Les A ffa ires  sont les A ffa ires
L e  Foyer
Farces et M oralités
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